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AVERTISSEMENT. 



N ne doit point être furpris que l'explication , dont nous accompagnons les 
Planches de ce Supplément y foit fi courte , tandis qu'elle eft fi longue dans 
quelques volumes des Planches de T Encyclopédie. Ceft que toutes les figures de nos 
Planches font fuffiiàmment expliquées dans les articles auxquels elles fe rapportent^ 
de forte qu'une fimple indication fuffit ici, pour éviter des répétions fuperflues ; 
au lieu que dans l 'Encyclopédie les Planches ont été ajoutées au texte où fou vent 
même elles ne font pas annoncées , de manière qu'il falloit nécefTairement les 
accompagner d'une explication aflèz étendue pour les rendre intelligibles , & 
fuppléer par-là au texte. 
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MATÉMAT IQUES. 
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G ÉO MÉTRIE, 
Contenant une Planche. 



mi Gif RE 5. Dendrometre de MM. 

Duncombe & Whittels. A , demi- 
cercle. B 9 fon diamètre. C , alti- 
mètre. D 9 la corde. E 9 le rayon. 
F , index d'élévation. G , petit demi- 
cercle de l'ai ti mètre- H , fon appui. 
I , vis qui fcrt à avancer & à reculer 
le rayon. K , pièce qui le contient 
en place. L , le plomb. M , traverfin 



de la pièce coulante. N 9 axe. O, 
clef de la vis. P , pièce coulante. 
Q , bras mobile. R , alidade qui porte 
le télefcope. S , arcs pour régler la 
pofition de l'alidade. T , petit quart 
de cercle de l'alidade. 

Les autres figures fe rapportent aux articles 

Acutangle , Jaugeage , Milieu 9 bc. 

où on peut en voir l'explication. 
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ALGEBRE. 

Une Planche double équivalente à deux. 



Conftruâcur univerfel d'équations. 
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MÉCHANIQUE. 



Trois Planches. 



PLANCHE !««• 



Chaife roulante , dans laquelle un 
homme qui a perdu Pufage de fcs jambes peut 
fe promener fans cheval fur les chemins. 
Fig. 1 . Grande & petite roue. 

1. Plan de la voiture. 

j. La voiture en pcrfpcâivc. 



PLANCHE IL 



Fig. 1 & i. Infiniment baliftique. 
3. Machine qui fe meut d'elle-même. 
A B C D , le chaflis dans lequel elle 
fe meut. E F , roues de cuivre de 
mime diamètre , dont Taxe G eft 
mobile. I , 1 9 3 y 4 , 6v. aimants 



M ATHÉMAT 1QUES. 7 

artificiels places dans les dents & tout | fer qui mordent dans les roues Q Q. 



autour de la roue. H I , deux aimans 
égaux enchâfles dans la plaque A C. 
KL, deux autres aimans enchâfTés 
dansi la plaque B D. 
4 & 5 . Voiture qui marche feule. E F , 
l'effieu de devant. G , roue horizon- 
tale. H L , manivelle de fer. B B , 
les roues de derrière. Q Q , deux 
petites roues. P P , rouleau au-deflus 
de l'impériale. R , poulie. S T , plan- 
ches qui fouriennent les plaques de 



6. Balance des grains. 

PLANCHE IIL 

Les fig. 1,2,3 & 4 y ont rapport atix 
cordes vibrantes. 

Fig. j. Balance pour pefer les laines 
filées. 

Les fig. 6 , 7 & 8 , ont rapport à une dé- 
monftration métaphyfique du principe 
de l'équilibre. 
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OPTIQUE. 



Deux Flanches^ 



PLANCHE I«* 



ig. i , x & j , fervent à expliquer 
l'effet des foufflures du verre par 
rapport â la réfraâion de la lumière. 

4. Machine pour tailler les lentilles para- 
boliques , hyperboliques & elliptiques. 
a a> b b y c c y dd $ chaffis. e , fg , 
h, 1, *,/, m, ji, o 9 p,q, vis. 

5. Boete dans laquelle entre le chaffis. 

a , vis qui porte la poupée^ \ ( fig. 4. ) 
fur laquelle le verre eft pofé. b , 
la roue. 

6. a y b , c , cône de bois, d, e , /, 
feâion du cône, g, h , i , Pâme d'acier 
qui fupplée à ce que la fcie a em- 
porté. 

7. Microfcope folaire , compofé d'un 
miroir A qui > par le moyen de la 
ris S H qui le foutiene en 7 , s'in- 
cline plus ou moins pour recevoir 
les rayons du foleil ; d'une grande 






lentille B > qui reçoit les rayons 
réfléchis par le miroir ; & d'un tube C , 
où eft enfermé l'objet que le micro£* 
cope doit groflïr. A l'extrémité E » 
on adapte le fécond tube G E qui > 
au bout F , porte une petite len- 
tile. Ce fécond tube s'enfonce plus 
ou moins dans le grand foyer jufqu'à 
une jufte diftance du foyer de la 
féconde lentille. Il en eft de même 
du tube D , qui entre auffi à volonté 
dans le tube C. 

Fig. 8 eft un diagramme , qui expliqué 
l'effet de ce microfcope folaire. 

PLANCHE II: 

Fig. i. Diagramme du microfcope â4 
Newton. 

2. Diagramme du microfcope à réflexion J 

inventé par M. Barker. 

3. Le microfcope monté , qui peut fervïf 

aufli de télefcope grégorien, 
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MATHÊMATIQU£S. 
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ASTRONOMIE. 



Huit Planches. 



PLANCHE P«- 

Tig. j . Joviîabe , tiré de l'aftronoinie de 
^f. de la Lande. 

PLANCHE V. 

Fig. 41. Lunette parallarique. 

PLANCHE VIL 

Tig. 68 & 69. Changemens propofe's à TOc 
tant de Hadley pour le perfeâionner. 



PLANCHE VIII. 

Saturnilabe. 

Les autres figures (Taftronomie font 
fuffifamment expliquées dans les articles 
auxquels elles ont rapport -, nous nous 
fommes contentés d'énoncer ici ces quatre 
nouveaux inftmmens. 
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GÉOGRAPHIE. 

Dix Planches doubles équivalentes à vingt. 



L Carte des parties nord & oueft de 

l'Amérique. 
IL Carte des parties nord & eft de I'Afie. 

III. Nouvelle repréfentation des côtes 
nord & eft de l' Afie. 

IV. Carte de la Californie & des pays 
nord-oueft , féparés de F Afiç par le 
détroit d' Anian. 

V. Autres cartes diverfes de la Californie. 

VI. Carte des nouvelles découvertes, 
dreiTée par M. Buache. Extrait d'une 
carte japonoife de l'univers. 



VIL Carte générale des découvertes de 
l'amiral de Fonte , & autres naviga- 
teurs Efpagnols , Anglois & RufTes 9 
pour la recherche du paflàge à la 
mer du Sud. 

VIII. Carte générale des découvertes 
de l'amiral de Fonte» repréfentant 
la grande probabilité d'un paflage 
au Nord-oueft. 

I X. Cartes des terres Arâiques. 

X. Partie de la carte du capitaine Clunjr. 



GNO MONIQUE. 

Sept Planches. 

Les figures des Planches I. IL III. IV. . PLANCHE VIL 

V & V I. font fufHfammcnt expliquées dans I jr/jr. i # Infiniment qui montre les heures 
les articles auxquels elles fe rapportent. I du jour , & Félcvation du foleil au- 

defliis 



MATÊMA 

iflefliis de Thorlzon pour telle lati- 
tude que ce foit. A B, plaque de 
cuivre fur laqucl'e eft gravé un cadran 
reâiigne. C D E , quait de cercle 
divifé en degrés & en minutes par 
des tranfverfa^s. E D F , règle de 
cuivre mobile â laquelle il eft attaché , 
Se par le moyen de laquelle on le 
place fur tel degré de latitude qu'on 



TIQUES. s 

veut. A M , A K , rainures , G , H , 
deux vis qui fer/ent à l'arrêter. S T , 
alidade. R , grain de chapelet qui 
coule le long du fi!. V, coulant . X , Y > 
pinnules. 
Fig. i , repréfente un cadran horizontal f 
dont la conftruflion eft très-fimple 
& très-aifée , comme on peut le voir 
à l'article où il en eft parlé. 
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P H Y S IQUE. 



Trois Planches. 



PLANME I er * 



Fig. i. Machine inventée par MufTchen- 
broek , pour repréfenter aifément 
& clairement les phénomènes de 
l'arc- en- ciel. 

2. La même machine , vue par der- 
rière. 

3 & 4. Hygromètre , de l'invention de 
M. Fergufon. A A A A , , (fg. 3. ) 
chaiïîs de menuiferie , dans lequel 
eft emboîté un panneau de bois blanc. 
C C , endroit où il déborde. F , 
goupille à laquelle les roues H & G 
for.t fu r pendues. L y autre poulie fur 
laquelle pafTe la corde I K. M > 
autre poulie. N , plomb fufpendu au 
tout de la corde IK. A A, {fig. 4. ) 
plaque graduée qu'on attache derrière 
le chaflis. B , le ftyle. 
Nouveau ventilateur. 
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PLANCHE IL 



Fig. i. Expérience appliquée à l'efFet de 
la commotion. Voyc\ COMMOTION, 
l. Plan d'un cerf-volant. 

Tome III. { P landes du Dicl. raif. 



3. A rapport à la force d'inertie. 

4. Eledrometre , inventé par M Lane.' 
A , vaifTeau de verre cylindrique dd 
fïx ponces de long & de feize de 
circonférence , qu'on a fubftitué au 
globe. B , la roue dont chaque révo- 
lution fait tourner quatre fois le 
vaifTeau cylindrique. C y le conduc- 
teur. D , phiole bouchée. E , fil de 
cuivre qii aboutit à une p'aque mince 
fur laquel'e la phiole eft pofée. F , 
pilier de Téleflrometre. G , cylindre 
de cuivre enchâflé dans le pilier. H , 
vis qui fert à l'arrêter. I > rainure 
dans laquelle coule la vis pour haufler 
ou baifTer Téleârometre félon la hau- 
teur des phioles. K , hémlfphere de 
cuivre poli qui tient au conduâeur. 
L , vis d'acier qui pafTe par le haut 
du cylindre , dont les pas font 
efpacés d'un vingt - quatrième de 
pouce. M , globe de cu'vrj poli 
qui tient à la vis L. N , échelle 
dont les divifions marquent les tours 
de la vis. 4 O , plaque circulaire qiiî 
fe meut avec la vis , & dont chaque 

des Arts. ) B * 



go MATHÊM 

tour répond aux divifîons de l'é- 
chelle. Elle efl dîvifée en douze par- 
ries égales. 

Lcs/tg- 5 y 6 , 7 , 8 & 9 , appartiennent 
à Yarticle PESE - LIQUEUR, & y 
(ont fuffifamment expliquées. 

PLANCHE II L 

ch;mince - /x>e/îr. 

!F/£. î . Elévation d'une cheminée vue de 
face y dans laquelle on a pratiqué un 
pocle. 



ATIQUEi 

2. Coupe de la même cheminée. 
3* Plan de la même cheminée. 

4. Chaflis de fer de la longueur & de la 
largeur du tuyau de la cheminée 
( qu'on voit de profil i la Jig. 1 . ) , 
avec fes deux foupapes. 

5. Vue en face des difFérens mouve- 
mens nécefîaircs au jeu des foupapes* 

6. Elévation d'une cheminée - poêle 
dont les pertes s'ouvrent en cou- 
lifTes. 
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M U S I Q.U E, 

Contenant ving- une Tlanchts* 
ES portent toutes leur explication >& il feroit fupcrBu de la répéter ici. 
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ARCHITECTURE, 

Contenant dix-ftpt PUnches* 



L L A N C H E I«'« 
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le u rk 1 . Nouvel ordre cfarchi- 
tcâure. 

%. Pioportions des moulures du chapi- 
teau Se de Fentableracnr. 

j. Proportions d s rrouLrcs de la bafe. 

4. Chapiteau d'un autre ^oâc propre au 
mjmc ordre. 

PLANCHE II. 

fig. 1. Colonne cannelée rudentée» 
li 3 & V Manière de tracer les dif- 



férentes cannelures pour les divers 
ordres. 

5. Méthode pour tracer la diminution 
d'une colonne. 

6. Manière de tracer le renflement d'une 
coK nne. 

7. Colonne rorfe , montrant ?a manière 
de lui donner une relie forme* 

8 6c 9. Manière de rracer la volute ionique 
imag»i ée ; ar Coldman. 

PLANCHE IIL 
Fig. 1. Fronton triangulaire» 
1, Fronton cclntré% 



ARC H I T 

3. Fronton dont les acroteres portent 
des vafes. 

4* Grand fronton orne d'attributs mili- 
taires. 

$. Manière de tracer un fronton trian- 
gulaire ou ceintré. 

PLANCHE IV. 

JBg; 1. Manière de trouver l'épaifleur 
qu'il faut donner aux pies droits des 
voûtes en plein ceintre , furhauffées 
ou furbaiffées. 

a. Arcade. A , impofte. B , archivolte. 
C, clé. 

3» 4> J» ^»7&8. Importes pour les 
divers ordres , avec les moulures & 
autres ornemens propres aux importes 
& aux archivoltes des arcades , 
fuivant les différens ordres. Les fig. 
3 & 4 y pour Tordre tofcan ; y , pour 
le dorique ; 6 , pour l'ionique ; 7 , 
pour le corinthien ; & 8 y pour le 
compofite. 

PLANCHE V. 

Portique dorique. A , impofte. B , . 
archivolte. C , la -clé. 

PLANCHE VI. 

Portique ionique. 

PLANCHE VIL 

Profil dorique , tiré des thermes de 
Dioctétien à Rome. 

PLANCHE VIIL 

Profil ionique p tiré du temple de la 
Fortune Virile à Rome f aujourd'hui 
Véglife de Sainte Marie Egyptienne, 

PLANCHE IX- 

Profil corinthien ., tiré des thermes de 
Dioctétien à Rome, 



E C T V R E. 
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PLANCHE X. 



Profil corinthien du temple de Salomon , 
tiré de Villalpan. 

PLANCHE XL 

Profil compofite , tiré de Tare de 
Titus à Rome. 

PLANCHE XII. 

Fig. 1. Plan du canal navigable du due 
de Bridgewater , près de Manchefter , 
en Angleterre , & de l'ancienne na- 
vigation de cette ville à Liverpol 5 1 , 
entrée du partage fouterram ; 2 , 
route de Manchefter à Liverpol > 
3 , élévation du canal , quatorze 
verges au deftus de l'ancienne navi- 
gation ; 4 , branches du canal , qui 
doit aller jufqu'à Liverpol ; j , Barton- 
Bridge ; 6 , bout du canal ; 7,8,9, 
ancienne navigation ; A , B , les 
deux extrémités dû canal qui a neuf 
milles de long. 

2. Vue de l'aqueduc navigable qui pafle 
au deftus de la rivière de Merfey. 

j. Pont de Pontytypridd fur la Tave. 
PLANCHE XIII. 

Caryatide répréfentant la marine au 
Vatican , par Raphaël. 

PL ANCHE XIV. 

Caryatide répréfentant la paix au Vati-! 
can , par Raphaël 

PLANCHE XV , XVI & XVII. 

Autres caryatides en différentes poftures; 
les unes drapées, les autres nues , pa( 
Ajinibai Carraçhe. 
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BRIQUETERIE. 
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B R IQ.UE TERIE 

Contenant une Planche. 
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IGURE i. Coupe d'un fourneau 
a cuire les briques par le moyen de 
la tourbe. Elle tfl faire fur 'a ligne 
A B du j:lan. A B, fol du fourneau 
pave de briques placées de champ. 
C, porte du four. D, portes des 
foyers. E > difpo(:t;on des briques fur 
les canaux. H , du plan pour y 
former les foyers. F I), hmteur 
à !aq elle on remplit le fourneau. 
H , Recoupe faite dans l'intérieur des 
murs. I , trois marches pour monter 



fur le fourneau , lors que Ton eîl 
parvenu en K , au moyen dune 
échelle. 
Fig. i. Plan du four. À. B. C. D. Plan 
du foi.rneau un peu au c'eflus du fol 
pave de briques. E, porte du four 
par où Ton introduit les briques , & 
par ou on les retire quand cl'cs font 
cuites. F > douze ojvcrtiïrcs rren »- 
gées dans léra fleur des m.:rs pour 
fermer les fix canaux. H, qui fervent 
de foyers. 
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OBSERVATIONS. 



Les fourneaux dont on fait ufage 
jour cuire les briques font de différentes 
grandeurs t mars à peu pics tous fem- 
blaUcs ; H en eft qui contiennent depuis 
trois cens jufqu'a onze & douze cens 
mil iers. ( clui dont on voit la coupe & 
le p'an , /??. f & z. peut contenir )fo 
à 4«>s milliers de briques , dont L*s unes 
qui 'crvent à parer , ont communément , 
étant cuites , cinq pouces i de long , 
troi* po-.jccs l de large , i un poicc £ d'e- 
pailfe.T : les autres qui font ddlin.c* à 
la conftruftion des maifons , ont huit 
pouces j de longueur , quatre pouce* une 
end ux ligne>d. largeur , & un pouce |d é- 

p*»ffe\ir. 
Ce fourneau cfl un quarré de ji 4 ji 



pies de long , fur 16 â 27 pies de large, 
renferme par quatre murs de brique , q»;i 
ont au moins fix pies dYpaifllur dnns le 
bas , & vont un peu en taLt c<téiicu- 
rement jufqu'A leur hauteur, qui cîî en- 
viron de dix-huit pies ; il en cft auxquels 
on a ménage aufli un talut intéri jurenunt t 
mais dans le fens contraire ; nous avo^s 
exprimé dans la coup.» A B , fig. 1 , celui 
des murs de la targ-.ur : quant aux autres, 
! e talut paroit n'y prendre naWIancc qu'a 
la moitié ou aux deux turs de leur hau- 
teur : d'ailleyrs , cela varie dans prefque 
tous les fourneaux : il eft évident qu'on a 
eu pour but de concentrer davantage la. 
chaleur dans 1 intérieur. 
Les mûri fur la longueur de ces four- 
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neaux font percés au niveau du fol , d'une 
quantité de trous proportionnés à leur 
grandeur : noi.s en avons vu qui en 
avoient jufqu'à dix & douze : celui dont 
nous avons fait le deflin n'eft percé que 
de fix , quoiquauffi grand que d'autres 
qui le font de huit : nous imaginons 
que cette différence vient des dimenfions 
des briques & de la grandeur des canaux 
ou foyers , qu'il eft plus aifé de pratiquer 
plus larges & plus hauts avec des grandes 
qu'avec des petites, comme on peut le 
voir dans la coupe A B : ces trous font 
placés de façon qu'ils fe correfpondent , 
ainfi qu'on Ta exprimé dans le plan. 

On a ménagé à un des murs fur la lar- 
geur du fourneau , une ouverture ou 
porte cintrée marquée dans le plan par 
la lettre E , & dans le profil ou coupe 
par C t cette porte nous a paru avoir 
i\\ pies de largeur & douze pies de hau- 
teur : elle fert à introduire & à retirer 
les briques du fourneau : il en eft qui 
ont des portes beaucoup moins hautes 
& bien moins larges , mais alors le mur 
oppofé eft de cinq â fix pies moins élevé 
que les autres : dans ce cas, on accu- 
mule de la terre par derrière jufqu'à la 
hauteur de la recoupe, ce qui donne une 
grande aifance pour, achever de charger 
le fourneau , & pour en retiter les briques 
lorfqu'elles font cuites. 

L'intérieur de ces fourneaux eft entiè- 
rement pavé de briques arrangées de 
champ , de forte que le fol en eft fort 
\mi : les murs en font aufti bâtis , mais 
Mes avec un morner de la même terre 
dont elles font fakes , & avec lequel on 
a foin de le recrépir intérieurement , 
lorfqu'ils font dégradés par le feu : malgré 
la force qu'ils ont % le grand . effort de 
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la chaleur leur occafionne fouvent des 
lézardes. 

Tous les fourneaux. en général dont on 
fe fort pour cuire les briques de toutes 
cfpeces , n'ont point de couvertures. Il 
en eft cependant plufieurs de ceux à cuire 
celles à bâtir , qui ont des toits faits en 
planches & fans tuiles pour les garantir 
du vent & de la pluie : on pourvoit aux 
autres contre le vent avec des nattes de 
jonc y que l'on changejjjiivant le cûté d'où 
il vient , lefquelles font foutenues p sr 
une efpece de baluftraie de bois fort 
légère , qui règne tout autour dans la 
partie fupérieure du fourneau : ces nattes 
fervent aufti à mettre les briques feches 
à l'abri de la pluie pendant le temps qu'il 
faut pour charger le four ; alors el!e$ font 
fupportées par de? pièces de bois creufées , 
qui en reçoivent les eaux pour les con- 
duire hors du fourneau. 

On a appuyé une efpece de hangar de 
chaque côté du four contre :les murs fur 
fa longueur, à l'effet d'y renfermer les 
tourbes , mettre â couvert le chauffeur 
ou cuifeur , & garantir les foyers du grand 
vent. 

Lorfqu'on veut mettre cuire des briques 
dans un pareil fourneau ( nous prenous 
pour exemple celui dont nous donnons 
la coupe & le plan dans les planches ; 
on fait fuT le fol un rang dé briques déjà 
cuites ( quelques Iriqietiers en mettent 
deux.; ) onJc-s pofe de champ for leur 
longueur à trois quarts de. pokiçe de dif- 
tance lès unes des attirés y & de . façon 
qu'elles détfKjient un pfcu de , la parallèle 
des murs , afin qu'elles piiïflent fupporter 
plus folidement les rangs fupérieurs qui 
fe placent: toujours parallèlement aux 
murs ; : ce rang eft. recouvert de vieilles 
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narres de Jonc , fur lefquellcs on arrange 
les briques feches qu'on pofe aufli de 
champ , mais fans laiflcr aucun intervalle 
enrre elles : on nous a dit que ces narres 
fervoienr à empêcher l'humidité du terrain 
de pénétrer aux briques pendant que Ton 
remplir le fourneau , ce qui dure trois 
femaines & jufqu'i deux mois , fuivanr 
fa grandeur. 

Ce rang de briques cuires eft placé de 
façon qu'on laifle un canal de communi- 
cation enrre les ouvertures corrcfpondanres 
des murs oppofés : voyez les lignes ponc- 
tuées du plan : on conrinue enfutre de 
la même manière fix rangs de briques , 
ce qui fait fept en tout depuis le fol : 
alors pour le huitième , on fait déborder 
des briques de deux pouces dans les ca- 
naux ; on en fait autant pour le neuvième ; 
& par le moyen du dixième rang dont 
elles débordent de chaque côté de deux 
pouces y on parvient à fermer totalement 
les canaux : on en peut voir la figure 
dans la coupe marquée par la lettre E. 

Mais comme par l'arrangement des 
briques qui ferment par gradation les 
arches , il fe forme néceflairement des 
vides 9 & qu'il ne feroit plus pofliblc , en 
fuivant Tordre des premiers rangs qui 
doivent être perpendiculaires les uns aux 
autres , de les faire rencontrer , on y 
remédie en plaçant 9 foit en angle droit, 
foit diagonalement & toujours de champ » 
fur chacune de celles qui débordent , tout 
autant de briques qu'il en faur pour les 
égjlifer, ce qui eft pratiqué également 
toutes les fois qu'il eft néceflaire de les 
redreflor pour les maintenir parallèles aux 
foyers 9 & perpendiculaires au fol du four- 
neau ; on les redrçfle aufli avec des pailles 
fie jonc pou conferver chaque rang de 
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niveau. Quant aux briques qui joignent 
les murs , on les y arrange de façon 
qu'elles croifent alternativement en angle 
droit. Nous obfervcrons que lorfqu'on 
met les briques dans le fourneau , on 
érend une longue toile fur ce les qui font 
déjà rangées , c'eft-à-dire , fous les pies 
des ouvriers qui les placent : c'eft afin 
de retenir le fable qui fe détache des 
i briques ï mefure qu'ils les reçoivent , fie 
l'empêcher de tomber enrre les rangs 
inférieurs : il en réfulreroit un grand 
inconvénient , celui de boucher l'inter- 
valle qui naturellement refle entre chaque 
brique ; d'interrompre par - là le pafTage 
de la flamme, & par conféquenr, donner 
une chaleur très - inégale dans les diffé- 
rentes parries du fourneau. 

On achevé de le remplir de la même 
manière jufqu'à la ligne de la coupe; il 
y en a alors quarante-cinq rangs , en y 
comprenanr deux de celles qui font déjà 
cuites que l'on met par de (lus , dont un 
de champ comme les autres , & le fupé- 
rieur à plat fur leur lir : nous avons va 
de ces fourneaux oh. Ton en mettroit trois 
fie quarre rangs. 

On obfcrve aufli de ranger tout autour 
des briques cuites , dans la partie qui 
excède les murs que Ton crépir avec de 
la terre à brigues > & contre laquelle on 
mer du fable ; on bouche enfuire la porte 
du fourneau avec un ou même deux rangs 
de ces briques pofées aufli de champ fur 
toute la hauteur : entre cette efpece de 
mur & les briques intérieures y on laifle 
un intervalle cL- huit à dix pouces que 
l'on remplit de fable ; il fert ici à con- 
centrer la chaleur de façon qu'elle ne 
puifle pas s'échapper p:ir leurs jointures; 
loi f qu'il eft achevé jufqu'au cincre de 
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la porte , on mec des plateaux droits 
contre fa furfhce extérieure , &une pièce 
de bois en arcboutant pour fervir d'étai. 
Le fourneau étant rempli , comme il 
vient d'être dit, on introduit dans les 
foyers une quantité fuffifante de tourbes , 
que Ton allume par les fix trous d'un 
des côtés du four , après avoir aupara- 
vant bouché les fix autres qui leur font 
oppofés, avec des portes maçonnées en 
briques & jointes enfemble fur leur champ. 
On continue à chauffer par ces fix 
premiers trous pendant vingt - quatre 
heures, en obfervant dans les commen- 
cemens de ménager la chaleur comme cela 
fe frit par- tout; environ toutes les deux 
heures, on remet de nouvelles tourbes 
dans les loyers : l'habitude fait que le 
cuifeur les jette très- adroitement par ces 
petites embouchures , & aufli avant qu'il 
le juge néce^aire : Iorfqu'il a chauffé 
d'un côté, il en bouche exactement les 
ouvertures, & ouvre celles qui leur font 
oppofées pour en faire de même pendant 
vingt - quatre heures , ce qu'il répète 
alternativement trois à quatre femaines 
de fuite , temps nécefTaire pour cuire les 
grandes briques ; il y a pourtant de ces 
fourreaux où le feu ( à ce que Ton 
afliire ) doit être entretenu pendant cinq 
ou fix femaines , ce qui djpend de leur 
grandeur & du temps qu'il fa : .t : on nou^ 
a dit près de Moor , que quinze ou vingt 
jours fuffifoient pour les petites briques. 
Après qu'on a cette de chauffer , il 
faut tncore trois .femaines p ut les biffer 
refioidir y avant que de les retirer du 
fourneau ; il arrive ordinairement que L 
maffe de briques »'aftaifle dans différens 
endroits y ce qui provient fans doute de 
la diminution de volume qu'elles éprou- 
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vent en cuifant , & de ce que quelques- 
unes ont fondu enfemble pour avoir fouf- 
fert trop de chaleur, 

La qualité des briques que l'on retire 
de ces fourneaux , diffère en raifon du 
degré de cuiflbn qu'elles ont acquis : 
par exemple , celles qui occupent le 
tiers du milieu de leur hauteur , font ■ g 
plus eftimées : elles font noires , ti - 
fonores , compaâes & point déformées ; 
elles préfentent dans leur cafTure le 
coup - d'œil d'une matière vitrifiée ; les 
briques de cette efpece & dimenfions 
citées ci - deffus font employées commu- 
nément à conftruireles citernes & les caves. 

Les tourbes dont on fait ufage pour 
cette opération , ié tirent de la province 
de Frife ; elles font plus grandes & plus 
légères que celles de Hollande ; moins 
compaâes , & paroifTent être moins ter- 
reufes ; elles font composes de plantes 
& de racines plus groflês que les autres . 
par cette raifon elles brûlent plus promp- 
tement & donnent de la flamme , au lieu 
que celles de Hollande n'en donnent pres- 
que pas , fur - tout lorfqu elles font agitées 
par l'air extérieur qui entre par les em- 
bouchures des foyers : ces tourbes laifTent 
très- peu de cendres après elles ; de forte 
que y quoiqu'il n'y ait point de cendriers > 
elles ne gênent aucunement. 

Quoique nous nous foyons affez étendus 
fur la defeription de cet art , les bornes 
que cet article doit avoir ici , & la crainte 
de multiplier les planches , nous ont obligé 
à omettre plu fieurs remarques mtéreffan tes. 
Le leôeur qui cherchera à connoitre à fond 
~et art , pourra confirlter Y Art du Tuilier 
& du Briquetier , d'où nous avons tiré à 
peu prés tout ce que nous avons dit fur ce 
fujet. (/) 
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PLANCHE I ere - 



IGvre I. Plan à vue cfoifeau 
à\m moyen finir à cône renveifJ , 
tlcvJ en raie campagne. On a iupprime 
une partie de la rampe A. 

x. F!an du four coup*- au niveau du 
cendrier , pour faire voir le trace de 
fes maçonneries. 

3, LUvarion de ce four prife en face 
de fcs gueules. 

PLANCHE II. 
Fig. .}. Profil ou coupe vertical de ce 
tour partant par une de fes gueules 
avec fa galerie d'entrée, fuiyant la 
li^nî T V Aesfig. i & x. 

j. Plan dtcailli du pie de ce four coupe 
au niveau des ceintres de fes trois 
gucales , pour faire voir la conftruc- 
tbn de ion grillage. 

6. Lance du chaufournier, avec laquelle 
il pl-jn?e entre les pierres dont le 
four eft charge. A , rampe pour mon- 
ter fur la plate-forme P > autour de 
I oriiicc.fupbrieur du four. B y bords 
fupe Meurs du cône renverfedu four. 
C , bords inférieurs de cet entonnoir. 
D , galeries voûttes pour arriver aux 
gueu'es. E , barre de fer qui traverfe 
Voiif.ce inférieur de Tcntonnojr , ou 
le dcfius du cendrier. F , gueuie* du 
four. G, le cendrier. P , plate-forme 
du four. R , revêtement du four. 
fi'fy V ; £* f > bar: tau < volans , avec 
le'qutîs le cbaulcurnicr lonnc a vo- 
lontt le gtillagc. S ( ù <*ùudci*:f.^. </. ), 



reprt'fente un petit fapn,ou une percha 
que le maçon drefle en terre , au cen- 
tre du four, pour y artacher une règle 
tournante qui lui fert à régler le talut 
intérieur de l'entonnoir. Cette règle *J 
cft fixée par deux clous fur les deux au- 
tres 3 , qui portent chacune un collet 
de fer mir.ee c paflfê dans le fapin , & 
s'y foutiennent à la batteur convena- 
ble , au moyen de deux anneaux en 
£onfo!e t/. 
Fig. 7. Elévation de la gueule du four F , 
poiT faire voir les deux barres c & i 9 % 
dont la première traverfe 'a gueule, & 
la féconde * porte le centre de cette 
gueule. On y voit auffi les fonds A de 
la porte de tôle, dont il convient de 
fermer les gueules d'un pareil l^ur. 

8. Plan d'un four à chaux de la mûne 
cfpecc , creufe dans une urrre. Le 
plan tltpiisau niveau du gnllajje. 

9. Coupe verticale du four ,prifjfuivantla 

ligne a b uu plan. A , paierie circulaire 
autour du p.c du Jour. B , galerie 
rampante prr laquelle on deîcend au 
pic du four, c* 1/, galerie rampante 
plus étroite que la prcccJer.te : cette 
féconde galerie ne fert que pour la 
circulation de l\.ir duns le fouterrain ; 
on l'ouvre , ou on la ienre pl«s ou 
moins lelon que Ton ve*.:t donner plus 
ou moins de tirage au feu du four. O f 
mapafm où Ton dépoli" la ch-ux fabri- 
que. Z , le cjndiLr : on voit ici ^n 
grillade forme de trois baires fixes/ qui 
genent fuuvent le tirare de la chaux. 

OBSERVATIONS. 
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de ia chaux de pierres dures emmarbréis 
quand on peut fe les procurer , & 
d* la chaux de pierres blanches & 
tendres qui s'y trouvent prefque par- 
tout. Ce font encore les mêmes fours 
qui font en ufage à Vichi , à Lyon , 
Acad. 1761 , page 185 , en Dauphine f 
Se en plufieurs autres provinces de 

France. 

Dimenjlons & conflruiïions de ces fours. 

Le vide ou intérieur de ces fours eft un 
entonnoir : en Flandre on lui donne 
vingt- huit pouces de diamètre par le bas. 
Voye\ Van du Chaufournier , pL 1 & II , 
figures 1 , 4 y 5. Le diamètre augmente 
de quatre à neuf pouces par pie de 
hauteur du four , jufqu'à ce que Taxe 
ait acquis une hauteur proportionnée à 
l'exploitation qu'on fe propofe : un petit 
four s'élève jufqu'A fept ou huit pies de 
hauteur, & peut avoir au fommet cinq 
à fit pics de diamètre ; au lieu qu'un 
grand s'clcve jufqu'à quinze & feize pies , 
& aura au fommet huit i douze pies 
de l'argeur d'orifice. Ailleurs on leur donne 
par le bas jufqu'à prés de cinquante pouces 
de diamètre. On fait donc de ces fours 
à chaux qui ne contiennent qu'environ 
foixante*quinze pies cubes de matière à la 
fois pour des particuliers qui veulent bâtir, 
& d'autres qui en contiennent jufqu'à fix 
cens pics. On joint auffi plufieurs de ces 
derniers enfemble pour les entreprifes 
de grande confommatton. Les propor- 
tion j de tous ces grands & petits fours , ne 
paroiflenc déterminées que par le caprice 
le les iJt'cs particulières à chaque chau- 
fournier , ou même au maçon qui les 
ronfliuit. Le plus ou le moins de talut 
à donner au pourtour de 1 entonnoir , 
depuis deux jufqu'à quatre pouces & 
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demi par pie de hauteur , dépend uni- 
quement , dit le maçon , de la folidité 
plus ou moins grande du terrain fur le- 
quel on établit le four. U faut plus de 
talut 11 le fond n'eft pas ferme; fi les 
cotes étoient moins inclinés que d'un 
fixieme de leur hauteur , la m a fie de 
pierre dont le four fera rempli , tombe- 
rait trop promptement au fond , fit y 
formeroit un poids capable d'ébranler l'é- 
difice. Si le four , félon les chaufourniers ,' 
eft trop évafé , le feu ne peut en atteindre 
; les bords. 11 y a lieu de croire que ces 
; diverfes prétentions ne font pas fans fon- 
' dément , & que l'opération du feu de ce 
four n'exigeant pas une grande précifion 
• dans fon degré de chaleur , en peut effec- 
tivement admettre une certaine latitude 
dans le meilleur module de les propor- 
tions , comme nous le verrons par les 
détails. Mais par -tout > l'art du chau* 
fournier m'a paru n'avoir été éclairé juf- 
qu'à préient , d autres lumières que de 
la tradition locale des gens greffiers qui 
le pratiquent. 

Le cane renverfé du four B C , fig. 4 ; 
eft porté fur un foyer cylindrique G > 
du même diamètre de vingt à vingt-huic 
pouces , & de dix-huit de hauteur , qui 
fert tout à la fois de cendrier > de dé- 
charge & de foufflet pour le four. On 
pratique à ce foyer une , deux > trois ou 
quatre gueules F > figures 4 Se 5 , félon 
la grandeur du four» chacune de quinze 
à feize pouces de hauteur , & de douze 
ou treize de large , pour pouvoir y faire 
pafler aifément une p^llcde fer de Tefpece 
de celles que l'on appelle efeoupes : chaque 
gueule ell cintrée par fon fommet de 
deux pouces , figures 7 , fur une barre 
de fer i de vingt- cinq lignes de largeur 
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par laquelle les journaliers puiffent con- 
tinuellement rouler les matières à la 
brouette. 

Si le cône eft conftruit avec des 

briques , qui font certainement 1 efpece 

de matériaux qui y convient le mieux , 

fa maçonnerie eft fuffifance avec huit 

pouces d'épaiffeur. Il y faut cependant 

plufieurs contre -forts pour qu'il ne 

, . flt'chifle pas y en cas que les terres rap- 
le chaufournier fait porter les extremi- j por ^ es fcflrent que , que mouvement Du 

Ces d'autres barreaux volans / , pour y refte ^ ces fortes d ^ difices nW rien de 

former un grillage quand il en eft befoin. p aft ; cil i ier , dont i es de(rins ne puiffent 

La manœuvre trés-fréquente de charger f aire ente ndre les détails, 
ce four, exige a fon fotnmet une plate- 
forme P y figure 3 , tout autour de l'en- Un J** 1 * four de cette efpece, creûfé 
tonnoir , & plus grande à proportion que dans ,a terre & revêtu de briques , ne 
le four eft plus élevé. Il ne la faut pas ! P eut nu,,e P art étre ch er à conftruire : 



fe quatre à cinq lignes d'épaiflèur , qui 
en fupporte les claveaux y & chacune eft 
encore traverfée à la naiftance de fon 
cintre par une féconde barre e , femblable 
& droite , le tout bien fcellé dans la 
maçonnerie. On fcelle aufll une autre 
barre plus forte E à l'orifice inférieur de 
l'entonnoir , figure 5 , & à - peu - près 
fuivant fon diamètre , fur laquelle , comme 
fur les barres horizontales des gueules , 



moindre que de largeur égale au diamètre 
fupérîeur du four ; fi le four eft d'environ 
douze pies de large y l'édifice total fe 
trouvera de trente-cinq pies de diamètre , 
fur quinze à feize pies d'élévation , ce 
qui demande de la folidité dans la bâtifTe. 
H faut donc ou de bons revétemens R , 
figure 4 , tout autour pour foutenir la 
pouftee des terres de la plate - forme & 
de toute la pierre à chaux que Ton- y l Pour charger ce four, le chaufournier , 



mais un grand , élevé en rafe campagne , 
peut coûter , dans la Flandre maritime > 
jufqu'à quinze & feize cens livres ; deux 
ou trois grands accolés , iroient à mille 
ou douze cens livres chacun , le tout 
à proportion du prix des journées d'ou- 
vriers & de la brique , qui s 9 y vend jufqu'à 
douze livres le mille. 

Charge de ce four en pierres dures. 



amaffe , ou conftruire le tout en maçon- 
nerie pleine y ou choifir ; fi on le peut y 
fon emplacement contre . un tertre y ou 
enfin enfoncer le four entier dans les 
terres , comme nous lavons vu aux fours 



après avDir formé , à Porifice inférieur 
de l'entonnoir , le grillage de barreaux 
volans, y defcend & y arrange trois ou 
quatre braflees de bois bien fec y qu'il 
recouvre d'un lit de trois ou quatre 



du premier genre. Dans tous ces cas , il 1 pouces de houille en morceaux gros comme 
(àut pratiquer au bas des grands fours ' le poing. 

quelques galeries fuffifamment éclairées y Si la houille deftinée pour ce four eft 
tant pour arriver aux gueules du four , en pouffiere , & que la pierre â calciner 
que pour y dépofcr la chaux bien à (oit dure , toute la pierre doit avo : r été 
couvert à mefure qu'on la défourne. Pour réduite en morceaux de la groflVur du 
monter fur la plate - forme^ il faut y poing tout au plus. On eto a tranfporté 



former une rampe douce A , figure* 3 > 



for la plate -forme un amas fuffifant pour 

C z 
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la charge complète du four , ainfi qu'une 
quantité proportionnée de houille. Alors 
le chaufournier reçoit un panier rempli 
de ces pierres que deux fervans lui def- 
cendent , au moyen d'une corde , & jeté 
les pierres fur le lit de houille > puis t:n 
autre femblable panier : il range groflié- 
rement ces pierres , le plus fouvent avec 
(on pic fans le bai (Ter , enforte qu'elles 
recouvrent toute la houille. Sur ce lit 
de pierres , qui s'appelle une ckarçe , & 
qui peut avoir trois à quatre pouces au 
plus d*épa*fleur , il étend un lit de bouille , 
ou une charbonnée , en vidant un panier 
qu'on lui defeend , comme ceux de pierres. 
Le pou (lier par fon choc c/i tombant 
s'tnGnuc dans les joints des pierres , & 
les recouvre entièrement. Le chaufournier 
répète la même manœuvre des charges 
& charbonnt'es alternatives , jufqu a ce 
que le four foie totalement rempli. Il 
obferve feulement de faire les charges 
un peu plus épaifles > à mefure qu'elles 
s'élèvent , & fur - tout vers Taxe du four , 
où le feu eft fouvenc le plus aâif. Ces 
charges forment donc ordinairement une 
efpece de calotte , & peuvent avoir vers 
le foramet du four fept à huit pouces 
d'éuaiifeur autour ' de Taxe , au lieu de 
cinq i fîx pouces prés les bords de l'en- 
tonnoir. Pour le fervir diligemment , il 
y a hui r . oj dix manœuvres munis de deux 
douzaines de mannes ou paniers qu'ils 
remploient de» pierres fur la plateforme , 
& qu'ils vident fi ccefTivement dans c<Jui 
que l'on defeend au fond du four , ainfi 
que la houille , quand le chaufournier le 
demande. H faut une heure , pour arranger 
dans Je (bur en vit on foixante- douze pies 
cubes de cette menue picr:c. 
Les mêmes journaliers font occupés i 
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brifer le moëlon avec des marteaux , lors- 
qu'ils ne fervent pas à la charge du four 
ou des voitures qui viennent chercher la 
chaux. Ce n'eft pas que de plus groflës 
pierres ne fe calcinent également bien au 
feu de houille , comme on le pratique 
quelquefois à portée des carrières & des 
mines ; mais l'éloignement de l'une & 
l'autre apporte néce/Tairement des chan- 
gemens dans la manipulation de cet atte- 
lier ; c'eft ce que j'ai remarqué à dix 
lieues de Landrcthun, d'où Ton tire la 
pierre & la houille à grands frais pour 
les fours à chaux de MM. Thierry , 
entrepreneurs des ouvrages du roi de 
France , & négocians à Dunkerque , 
qui m'ont fourni plu (leurs bonnes remar- 
ques a (Tt:rJes fur leur longue & intelligente 
pratique , & m'ont procuré toutes fortes 
de facilites à leurs fours pour mes épreu- 
ves. La houille doit être diftribuée dans 
le four par couche > d'une tpaiiTcur pro- 
portionnée à fon degré de bonté & à la 
malle des morceaux de pierre. Si les 
pierres ne font pour la plupart à peu prés 
JgaUs y les plus grottes ne feront pas 
encore pénétrées de feu , lorfque les moin- 
di es feront déjà calcinées : il faudroit donc 
obferver dans les ebarbonnées de donner 
plus de houile à celés - Il qu'à celles-ci ; 
ce qui , outre la grande fujéiion > pro- 
duiroit fouvent de l'inégaiiié dans la cal. 
cinarion , beaucoup dj noyaux , que les 
chaufourniers appellent au (fi rigaux & 
marrons dans les groifes pierres, & con* 
ibmmeroit beaucoup de houille inutile 
autour des petites. Or , quand la pierre 
cft chère , on ne la il le perdre ni les éclats 
des moellons , ni les recoupes de la caille» 
& il fe rencontre néweilàiremcnt beau- 
coup de menus morceaux daos la pierre 
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\ calciner. Pour qu'il y ait plus d'unifor- 
mité dans le total , il convient donc 
de brifer les moellons , & de n'admettre 
dans le four que des morceaux de pierres 
au defTous de vingt pouces cubes. 

D'ailleurs , la houille que Ton tire de 
loin , n'eft pas toujours de la -meilleure , 
fur - tout fi elle vient des houillieres qui 
n'aient pas un grand débit. Comme alors 
il s'y en trouve fouvent d'anciennement 
tirée de la mine , & par canféquent , 
éventée ou fort afFoiblie, les débitans ne 
manquent guère à la mêler avec la nou- 
velle , & l'envoient ainfi détériorée à ceux 
qui ne font pas à portée d'y veiller. Il 
faut , en employant cette houille , faire 
les charges de pitrres plus minces ; la 
menue pierraille y convient mieux. Quand 
on a la houille dans toute fa force, & 
mêlée de morceaux avec le pouflier , 
comme i Tournay , Valenciennes , &c* 
on peut épargner une partie des frais de 
la débiter (i menue : la grofle houille 



Du feu de ce four & de fa conduite. 
Il n'eft pas indifférent de mettre le feu 
au four , lorfqu'il n'eft chargé qu'en partie, 
ou d'attendre qu'il le foit totalement. Si 
dans ce dernier cas, le feu par quelque 
accident , ne prenoit pas bien & s'éteignoit* 
il faudroit décharger tout le four , & 
perdre un temps confidéfable de tous les 
journaliers : ainfi , la prudence exige de 
l'allumer , lorfque le bois eft recouvert 
feulement de deux à trois pies de hauteur 
par les charges. Pour l'allumer , on jette 
dans le cendrier une botte de paille que 
l'on y charge de quelques morceaux de 
bois fec : on obferve de choifir celle 
des gueules , fur laquelle le vent fouffle 
le plus directement. Si le vent étoit trop 
violent , on boucher oit celles des autres 
gueules , par lefquelles la flamme fortiroic 
du cendrier. En quelques minutes y le 
bois qui eft fur le grillage fe trouve 
enflammé : lorfqu'il l'eft fuffifamment , & 
que la fumJe commence à fortir par le 



donne un feu plus vif, parce qu'elle s'é- . fommet du four , on bouche toutes les 



vente moins â l'air , & eft plus chère 
à point égal. Mais on a remarqué par- 
tout que les moellons angulaires & minces , 
au moins par un coté , fous la forme' 
irréguliere d'un coin , en un mot y ce 
que l'on appelle des éclats , fe calcinent 
mieux que ceux de forme cubique ou 
arrondis 3 qui ne réunifient pas dans les 
fours. 

On fait aufti plus minces les charges 
du fond du four , . parce qu'il faut au 
commencement de l'opération plus de feu 
pour faire fuer & recuire le four , fur- 
tout s'il eft récemment conilruir ; & malgré 
cette augmentation de feu , le pié du four 
fournit ordinairement quelques mannes de 
pierres jsal calcinée?. 



gueules avec des pierres & de la terre 
ou des gazons, afin que le feu ne s'é- 
lève pas trop vite , & c'eft alors que l'on, 
continue les charges jufqu'au Commet du 
four- 

U feroit fans comparaifbn plus commode 
au chaufournier , 'que ces gueules fufTent 
garnies chacune d'une porte de tôle. U 
eft fouvent m'cefTaire de les ouvrir ou 
fermer pour bien conduire le feu , & 
rendre la calcination égale dans toutes 
les parties du four : mais- comme il faut 
du temps , & quelques peines pour arranger 
& déplacer cet a. ras de pierres & de 
gazons , dont on fe fert ordinairement r 
les ouvriers conviennent qu'ils fe les épar- 
gnent quelquefois mal à propos ; au lieu 
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que de* portes de fer avec regifbes > 
comme à nos poêles d'appartemens , leur 
donneroîenc le moyen de gouverner le 
feu avec la p!us grande facilité. J'en ai 
fait faire de telles en faveur d'un vieux 
ehj'tfournicr , praticien de quarante ans , 
qui m'en a remercie plufieurs fois , comme 
d'un grand prélent. 

Les gu-jules par lefquellcs on tire toute 
la chaux du four > à mefure qu'el!e eft 
faite , font fujettes i de fréquentes dégra- 
dations. Leur cintre y qui n'eft porte que 
fur une feu!e barre , le brife à force 
d'érre heurte par le manche d'une pelle 
que l'on enfonce dans la chaux , comme 
un levier pour la faire tomber dans le 
cendrier ; leurs pies droirs s'écornent & 
fe détruifent par les coups fréquens de la 
même pcî!c qui ramafle la chaux. I! fau- 
drait dsns le cas d'une exploitation fui vie 
plufieurs années , que les gueules fufTent 
garnies d'un thafïis de fer , qui en les 
défendant , ferviroit de battée à la porte 
de tôle. 

Il ne fufnt pas toujours , pour opérer 
Péga!iré du fvu dans tout le cercle du four , 
de bien ménager le courant de Pair ou 
tirage par le cendrier. Il fe rencontre 
dr.ns 1 j maflîf des pierres , fur-tout auprès 
des parois du four, des endroits où le 
foi ne pénètre pns comme ailleurs; ce 
qui vient en partie de ce que la pierre , 
en tombant des mannes , fe trouve plus 
Ciit^ri'e dans quelques peines que dans 
<r*u:rcs , & moins garnie de hooil!e dans 
fes j.rirs. Ces cnJroits font rem.rqunUes 
a la fur:a:c du four par la couleur des 
pierres, r.ui ne Kn? pas imprégné*.* de 
fuie ♦ comme c-.He* :V.*s Icfqudlc* le fcu 
a fat ph:s de progrès, il f 2 ;?r y donner 



porte davantage. C'eft à quoi fert la lance y 
fig 6 y pL 1 1 du Chaufournier. Le chau- 
fournier dretfe la lance fur fa pointe 9 
& en l'agitant la fait entrer & pénétrer 
à travers les pieires de toute fa longueur: 
il la retire & la replonge plufieurs fois 
de fuite dans le même trou , pour y former 
un petit canal , & en pratique plufieurs 
femblablcs dans le voifïnage, s'il le juge 
néceflàirc. Il n'en faut pas davantage pour 
déterminer le feu vers ces parties, & 
rétablir l'égalité. Ces coups de lances font 
fort rarement nécefTaires ailleurs qu'auprès 
des parois de l'entonnoir , & m'ont fait 
juger que les fours moins évafés font p!us 
favorables que ceux qui le font davantage > 
dans ces premiers le feu devant atteindre 
plus aifement toute la circonférence. 

Lorfque le feu approche du haut du 
four , il faut en garantir l'orifice par des 
abri - vents de planches de quatre â cinq 
pies de hauteur pour les petits fours , fie 
un peu plus élevés pour les grands. On 
les drefTe entre quelques piquets; on les 
change de place > fe!on que le vent tourne, 
& on les abat chaque fois qu'il faut 
recharger le four. Il n'y a pas d'autre 
opération à faire à ce four , jufqu'â ce 
que le feu foit parvenu A l'orifice fupérieur, 
& ait enflammé le dernier ht de houille 
fous la dernière charge de pierres y enforte 
que Ion envoie la flamme, ce qui arrive 
le troificme ou quatrième jour , fuivant 
ia grandeur du four , fie que le vent a 
été plus ou moins favorable par fa mé- 
diocrité. 

De l'ex:ra3':on de la chaux , & des 
reckarrts du h*ur. Le feu , à mefure 
qu'il s'clcvc , abandonne le bas du four 
dont il a cj.ifumé route la houille > fit 
MP. peu Je Jour v pocr que .le feu s'y i -;ui ieiUioîd*t toca!^monc. Alors le dk*a+ 
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fournier jette -une bonne charbonnée fur mais j'ai fouvent obferré comment fe fait 



la furface de fon four , & commence en- 
fuite à tirer par le cendrier la chaux qui 
eft faite. 

Il y auroit de l'inconvénient à déranger 
le pié du four avant que le feu fût arrivé 
jufqu au fommet , la chute ou l'affaitTe- 
menc des pierres feroit pénétrer & tomber 
entre leurs joints les charbonnées du 
fommet qui ne feroient pas encore en- 
flammés : il fe trouverait par - là des 
efpaces de pierres dépourvus de houille, 
& d'autres , qui en feroient furchargés. 

C'eft par cette raifon qu'il faut jeter 
une charbonnée avant de tirer la chaux 
faite : le feu > quoiqu'il fe montre autour 
de Taxe à la furface fupérieure du four , 
n'eft ordinairement pas encore fi élevé 
prés la circonférence ; il faut y fournir 
de la houille pour remplacer celle qui 
tombera plus bas , pendant le mouvement 
qne vont faire toutes les pierres dont le 
four eft chargé. 

Pour tirer la chaux , le chaufournier 
arrache les barreaux volans du grillage : 
la chaux tombe aufïi tôt dans le cendrier ; 
on fi elle refte fufpendue dans le four , 
il l'aide à tomber avec le manche de fa 
pelle : il l'enlevé à la pelle par toutes 
les gueules l'une après l'autre. Ces ouvriers 
prétendent que s'ils tiroient la chaux par 
une feule gueule , il n'y auroit qu'un côté 
du four qui fe viderpit de la chaux faite , 
& que les pierres du four ne s'afFaifTeroient 
pas également ; au lieu qu'en tirant par 
toutes les gueules , la maiTe entière def- 
cend uniformément fans fe déranger. Ceci 
me paroît vrai dans les fours de Tournai , 



cet affaiflement dans les fours coniques 
de la Flandre , pendant Textraftion de la 
chaux : comme l'entonnoir n'a qu'envi- 
ron vingt - quatre pouces d'orifice par 
le bas , ce font toujours les pierres les 
plus voifines de fon axe qui tombent le 
plus vite & fur un diamètre à peu près 
égal à cet orifice inférieur , par quelque 
; gueule que Ton décharge le four ; en 
forte qu'il fe forme toujours à la furface 
fupérieure un encuvement de huit à dix 
pouces plus profond auprès de l'axe , que 
vers les bords, fur un affaiflement total 
de dix -huit pouces réduits: en même 
temps toutes les autres pierres de la fur- 
face voifine des bords fe retournent & 
font un mouvement comme pojir rouler 
vers l'axe. Cela eft arrivé de même & 
devoir être, lorfque j'ai fait tirer la chaux 
par une feule gueule. Leur multiplicité eft 
donc utile par la facilité qu'elle donne 
pour gouverner le feu félon les vents , 
& fur- tout pour dépofer la chaux à 
couvert , tout autour d'un grand four ; 
mais une feule gueule fufiiroit pour tirer 
la chaux. 

Le chaufournier continue â tirer la 
chaux, jufqu'à ce qu'il la voie tomber 
mêlée de feu : c'eft à cet indice qu'il 
reconnoît ordinairement la quantité de 
chaux faite , qu'il peut enlever de fon four : 
le feu ne pourroit par aucun moyen 
rétrograder vers le bas , dont toute la 
houille eft confumée & le phlogifftque 
diflipé : la pierre d'en bas eft donc ou 
totalement calcinée, ou hors d'état de l'être 
mieux à cette place , lorfque le feu l'a 
abandonnée ; on peut la retirer. Cepen- 



qui font beaucoup plus grands qu'ailleurs , j dant quand il a fait un grand vent & de 
& dent le pie eft autrement difpofé ; | darée > le feu peut être monté trop rapi- 
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dément & avoir abandonné le pie' du four 
fur une fi grande hauteur , qu'il y auroic 
de l'inconvénient à en retirer toute la 
chaux qui fe trouve refroidie. Alors la 
première qui eft encore enflammée , s'ap- 
prochant fort près de l'orifice inférieur 
où le tirage de l'air froid fait fon impul- 
fion la plus violente , feroit auffi trop 
tut abandonnée par le feu ; la houille 
qui laccompagnc feroit confumée trop 
vite : le feu continuant à monter rapi- 
dement , une grande partie de la pierre 
ne feroit pas bien calcinée , comme il 
arrive aux premières que l'on tire de ce 
four. Le chaufournier qui connoit le pro- 
duit ordinaire de fon four , & les accidens 
de l'air , n'en retire donc alors que ce 
qui leur eft proportionné , & a foin de 
mouiller fa houille , fi le feu va trop 

vite. 

Le vide que laide au fommet du four 
la chaux tiré par les gueules , fe remplit 
aufii-tot par de nouvelles charges Se char- 
bonnées ; mais il faut en réparer aupara- 
vant la furface inégale. Il y jette d'abord 
une charbonnée ; puis il enfonce fa lance 
de quelques pies le long des parois du 
four , & en la faififTant par fon œil , il 
s'en fert comme d'un levier avec lequel 
il fait effort contre le bord du four pour 
foulcver fie retourner les pierres , qui par 
ce moyen fe rapprochent de l'axe & 
recomblent l'encuvement qui s'y étoit 
formé. Ces efforts de la lance exigent un 
point d'appui folide aux bords de l'enton- 
noir qui doit avoir été , par cette raifon , 
couronné de bonnes & fox tes pierres , 
pour n'être pas détruit en peu de jours. 
Il fait la même manœuvre tout autour, 
& rejette même vers Taxe avec une pe!le 
les pierres de la bordure , pour réformer 1 



A T 1 O N S. 

le bombage au lieu d'encuvement ; après 
quoi il répète la charbonnée , & les charges 
de pierres alternatives jufqu'au fommet du 
four , comme le premier jour. 

Lorfque le temps eft calme , & par- 
là très-favorable à l'égalité de la calcina- 
tion dans toutes les parties du four , le 
feu s*évafe davantage , & fe dédare en- 
core plutôt aux bords que vers l'axe du 
four : alors , au lieu de bombage , on 
charge les bords de quelques pouces plus 
haut que le milieu. 

Depuis le moment où l'on tire la pre- 
mière chaux , ce font toujours les mêmes 
mouvemens à recommencer , tant que le 
four refte al!umé; c'eft- à-dire, tant que 
dure la confommation de la chaux, que 
l'on fou tire journellement, à mefurc qu'elle 
fe fabrique , comme on le pratique aux 
fourneaux où l'on fépare les métaux de 
leur minéral : aufli les chaufourniers ap- 
pellent-ils ces fours à chaux , fours coulans. 
On voit que l'opération a pour but ici f 
comme dans les fourneaux à briques , de 
faire féjourner un certain degré de cha- 
leur dans chaque partie du four pendant 
un temps fuffifant ; & qu'il faut que le 
feu par fon intenfité , ou par fa durée , 
foit proportionné à la réfiftance de la 
pierre qui fe calcine plus ou moins facile- 
ment , félon fon volume & fa dureté î 
que le chaufournier a fouvent à vaincre 
les obftaclcs des vents , de la pluie , & 
même de la houille , qui tendent tous i 
déranger l'équilibre néccirairc dans fon 
four. C'eft à quoi font relatifs tous ces 
procédés , qui font les mêmes , ou a peu 
près f pour tous les fours que j'ai vus de 
ce genre , & dont je ne détaillerai p2$ les 
petites différences. 

Dm 



CHAUFOURNIER. 2.5 

porte fur le fend du cendrier fans auc^n 



Du chommage de ces fours allumés. 
Dans le cas d'une exploitation ordinaire > 
on ne travaille à ces fours à chaux , ni 
la nuit> ni les dimanches & fèces. On 
en tire tous les jours la chaux , le # jnatin 
& le foir , & quand le four eft rechargé , 
il n'y a plus rien à y faire. Mais lorfque 
Ton doit paflèr im jour entier fans en 
tirer , H faut difpofer le four , de façon 
à empêcher le feu de monter auffi vite 
qu'à l'ordinaire. Cette précaution confifte 
à jeter au centre de fa furface une char- 
bonnee de deux ou trois pouces d'épaif- 
feur & de deux pies de diamètre > que 
le chaufournier entaffe en la piétinant , 
quelquefois en la mouillant > & qu'il recou- 
vre d'un Ht de même épaifleur , formé 
^les plus menus éclats de pierres : enfuite 
51 ferme toutes les gueules du four. L'an- 
cien chaufournier , dont j'ai parlé , m'a 
dit à cette occafion , qu'ayant été obligé 
quelquefois de fufpendre fon travail , foit 
pour attendre de la pierre à chaux ou 
de la houille, dont il manquoit , foit par 
qnelqu'autre raifon , il avoit ralenti fon 
feu , au point d'être douze jours entiers 
fans toucher au four , & fans autre acci- 
dent que d'avoir tout au plus quelques 
pies cubes de pierres mal calcinées. Il 
faut alors fermer de même les gueules du 
four , & faire fur le total de fa furface , 
ce que l'on fait feulement autour de l'axe 
pour le chommage d'un feul four ; c'eft-à- 
<îire , ne laifler fubfifter pour le feu , que le 
moins d'évaporation poflible fans l'éteindre. 

Lorfque les barreaux volans du grillage 
au pied du four ont été une fois enlevés 
pour l'extraftion de la chaux , il n'eft plus 
ntceflaite de réformer ce grillage, que 
tous les huit ou quinze jours , pour net- 
toyer le cendrier : hors ce cas , la chaux 



inconvénient. Quand il faut remettre ces 
barreaux en place , le chaufournier les 
chafTe à coup de marte à travers la chaux 
par une des gueules , jufqu'à ce qu'il les 
ait aflez enfoncés, pour être fur qu'ils 
porteront fur la traverfe E de l'orifice 
du four , ou jufqu'à ce qu'ils fortent pac 
la gueule oppofée ,fig. 5 , mime planche / 
& dès qu'il a nettoyé le cendrier , il 
arrache de nouveau ces barreayx. Cet 
ufege eft meilleur que celui de conftruire, 
comme à Valenrciennes & ailleurs , un 
grillage dormant , qui gêne fouvent la 
chute de la chaux , plie fous le fardeau 
des pierres ; & occafionne des dégradations 
au four. 

De la cendrée. Le cendrier s'engorge 
de temps en temps par les cendres de la 
houille qui s'y amaflent , fur - tout dans 
les intervalles entre les gueules , & em- 
pêchent la chute de la chaux. Le chau- 
fournier met foigneufement ces cendres à 
part : elles font mêlées de beaucoup de 
menus morceaux de chaux , qui avec les 
fels fixes de la houille , le rendent propres 
à faire un excellent mortier fuffifamment 
connu fous le nom de cendrée. Comme 
on ne veut .point en perdre , on fe fert 
aux grands fours d'une pelle percée de 
trous à paffer le bout du doigt , pour tirer 
la chaux du four , & on en fait tomber, 
toute la cendrée fur un tas particulier , 
avant de mettre la chaux dans les mannes 
pour la tranfporccr. Cette cendrée eft 
eftimée pour enduire les citernes, les 
caves , &c. mjme quoiqu'elle provienne 
de fours où la chaux faite de pierres 
blanches eft de peu de qualité , au lieu 
que les cendres des fours à chaux où Ton 
brûle du bois ? ont été reconnues ne rien 
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valoir c|pns la bâtifle. Il fort des fours 
â la houille à peu près une mefure de 
cendrée contre deux mefures de chaux ; 
& elle fe vend en plufieurs endroits , au 
moins moitié du prix de la chaux. 

Des déchets fur la thaux de ces fours. 
Les chaufourniers domeftiques , qui ne 
travaillent pas pour vendre la chaux , 
ont encore foin de trier y au fortir du four, 
tous les morceaux qui contiennent de la 
pierre non calcinée ; l'habitude la leur 
fait connoitre à l'œil , & jamais ils ne 
s'y méprennent au poids. Ils les amaflent 
auprès du four , les arrolent d'un peu 
d'eau , & en retirent tous les noyaux pour 
les remettre au four. La plupart d'entre 
eux rejettent auffi comme déchet > les 
roches du four , qu'ils appellent la chaux 
bruit c. Dans la chaux qui fe vend , on 
laifle toutes ces non-valeurs, ainfi quj 
celles dont le fabricant même auroit peine 
à fe garantir , qui font les veines de 
boufîn , ou autres matières non - calci- 
nables , qui font fouvent mêlées avec la 
pierre, & qu'il feroit quelquefois trop 
coûteux d'en vouloir feparer. 

Par ce moyen , il n'y a pas de déchet 
pour Tes chaufourniers , marchands fur la 
pierre dure qu'ils convertirent en chaux : 
la toife de cette pierre leur rend au moins 
une toife de chaux en menus morceaux. 
Le déchet tombe en entier fur les gens 
qui l'achètent, & eft proportionnel la 
bonne foi du chaufournier qui peut y avoir 
épargné plus ou moins la houille & fes 
foins. Quand on la (ait faire fous fes yeux 
fur les carrières , en choififTant toutes 
pierres vives & bien nettes , & avec une 
économie bien entendue , il n'y a non 
plus aucun déchet : par - tout ailleurs , 



on doit compter fur une diminution de la 
pierre , que j'eftime d'un vingtième à un 
quinzième fur toutes les efpeces de pierres 
dures que j'ai voulu calciner. 

Du rendage , ou produit de ces fours 
en chaux. Lorfqu'un tel four eft bien 
allumé y que la houille eft égale ou homo- 
gène , & de bonne qualité , il peut , par 
un temps favorable , produire chaque jour 
en chaux de pierre , dure jufqu'à la moitié 
de la pierre dont il eft chargé : quelquefois 
fon produit ne va qu'au tiers ; & fi la 
houille eft de peu de force , il rend encore 
moins. Un four de 600 pies cubes peut 
donc fournir communément 1610 pies 
cubes de chaux par femainc de fix jours 
de travail , & expédie beaucoup plus 
qu'aucun de ceux à grande flamme. * 

J'ai remarqué que les fours coniques 
du pays de Liège , dont l'entonnoir a 
ordinairement quarante à quarante - cinq 
pouces de diamètre par le bas, confom- 
ment plus de houille que ceux de la 
Flandre , & ne rendent par jour , réduc- 
tion faite , qu'un cinquième de ce qu'ils 
contiennent. Cette obfervation , jointe à 
la néceffité fréquente de gouverner le 
tirage ou courant d'air du four , me fait 
croire qu'ils font mieux conftruits lorfque 
cet orifice inférieur n'a qu'environ vingt- 
quatre pouces de diamètre. 

Des hommes nfccffaires à ces fou '-s. 
Un foui chaufournier , avec douze ou 
quinze hommes , peut conduire à la fois 
trois de ces plus grands fours , dont il 
ne fait que les charbonnées , & com- 
mande toutes les autres manœuvres ; 
mais il faut que la pierre ait été toute 
brifée , ou qu'il y occupe encore douze 
ou quinze enfans , & il lui faut fur chaque 



te en paftànt par les mains de commis ,f our au moins 100 mannes toujours pleines. 
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de pierres, pour que rien ne languifie. 
Trois hommes fuffifent en tout pour un 
petit four bourgeois, 

Confommation de la houille pour ces 
fours. La proportion réduite entre la 
pierre dure & la houille néceffaire pour 
la convertir en chaux , me paroît être de 
lo à 6j pies cubes de houille par toife 
cube de pierres du toifé des carrières* 
Malgré l'obfcuriré que tous les chaufour- 
niers tâchent de répandre fur cette con- 
sommation y j'ai reconnu que certaines 
pierres exigeoiene j'ufqu'au tiers de leur 
cubé' *Fune même houille , dont d'autres 
pierres ne demandoient qu'un fïxieme , i 
quoique ces deux extrémités m'aient paru 
• rares. Dans les hôullieres du pays de Liège 
& du Hainaùt, on drftingue deux- qualités 
de houille, dont Urtnoindre fe- homme 
houille à chaux & à briques : mais diffé- 
rentes éprèuves me font penfer que la 
houille la plus aâive n'eft pas dangereufe 
au fuccès de la chaux comme elle Peft dans 
les fourneaux à briques. Les eflais de fa 
qualité peuvent fe faire d'autant plus fâre~ 
ment dans chaque province par les chaufour- 
niers y qu'il me paroît n'y avoir rien à crain- 
dre dans ce four de la part d'un excès de 
feux , comme on fe vefra-plus bas. 

Dé ladtyeifipçurfibrûpitr l<* chaux dans ces Jours, 

Les prnccourans en 476$ 9 aux fours à chaux 

du Boulonnois , font : 
Pour une toife cube de pierre tirée 

de la carrière f ... .4 liv. 10 f. 
Pour la brifer en éclats . . .6 liv. 
Pour la brouetter au four,. . 1 Hv. 
Tour 66 pies cubes au plus de 

houille, à 7 fols, . . . 13 liv. % t. 
Pour la main-d'œuvre de la calct- 

nation , • . . , 9 liv. 

Total pour une toife cube de pierres 

calcinées. . . • , 43 liv. il f* 
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En fuppofànt qu'elle ne produisit que 
100 pies cubes de bonne chaux tirée , elle 
reviendroit à 4 fols le pie cube. 

Cette chaux fabriquée à Gravelines; 
Dunkerque & Bergues, avec les mêmes 
matières , y coûte environ ïo fous le pie 
cube , fans y comprendre la conftruâion 
ou le loyer des fours ; & comme les bo?s 
n'y font pas au deflfous de 3 c livres la 
corde , mais fouvent plus chers y elle y 
reviendroit au moins â 20 fous le pié, 
fi on la fabçiquoit à la grande flamme. 

Charge & conduite de ces fours en pierres 

tendres. 

. Si c'ett en pierres tendres que Ton charge 
ces fours , on peut en général les calciner 
en plus gros morceaux que la pierre dure , 
& faire les charges plus épaifles. Il fe 
rencontre des carrières dont la pierre , 
quoique tendre, réfifte beaucoup à la 
calcination, lorfqu'elle eft reftée long- 
temps à l'air j .& fur-tout au foleil. Les 
chaufourniers , bien moins curieux de 
favoir fi la chaux n'en fecoit pas meilleure 
que d'y dépenfer moins- de houille , ont 
foin de la mettre au four tout le plutôt 
qu'ils peuvent après fon extra&ion de la 
carrière ; ou bien ils Tarrdfent , ainfi que 
le charbon , s'ils ont été obligés de la 
laifler fécher. Ces fours chargés en pierres 
tendres , débitent davantage , confom- 
ment moins de. houille par rapport au 
volume de la pierre , & exigent moins de 
monde pour leur fervice. 

Leur rendage. Le moins que l'on en 
tire en vingt - quatre heures , va à la 
moitié de leur charge. J'en ai fuivi quel- 
ques-uns qui contenoient chacun y 40 pies 
cubes , & qui rendoient régulièrement 
3Z0 pies cubes de chaux vive par jour de 
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douze à treize heures de travail. On les 
poufloit y quand on le vouloir y à en 
rendre 400 pics par jour. Il fuffit pour 
cela , fi le temps eft favorable , d'en tirer 
un peu plus par le pii du four à chaque 
fois qu'on le décharge ; ou de prolonger 
le travail à environ quinze heures , afin 
de décharger le four trois fois par jour , 
au lieu dediux , & il n'en coûte pas plus 
de houille : fi le temps eft pluvieux, ou 
qu'il la (Te beaucoup de vent , il fuffit de 
faire les charbonr.ées un peu plus fortes ; 
car il le confomme plus de houille à tous 
les fours \ chaux par le vent & quand 11 



pleut , que par un temps ferein & calme, les voitures qui veuoienc enlever La 



On peut pou lier de même le rendage de 
Ci s tours en chaux de pierres dures , quan.i 

on eft prefTJ. 

ht ur confommation en houille. La pierre 
rendre de la Flandre maritime me paroit 
exiger 40 à 45 pi<fs cubes de la houille 
du Boulonnois , par toife cube pour fa 
calcinât ion. Les dirférens rapports que j'ai 
eus du Hainaut , font monter cette pro- 
portion entre jo fle jx pies cubes de 
houille des folles de Corvdc, quoique celle- 
ci foc généralement reconnue beaucoup 



Leur nombre (Touiritrs. LVn des fours 
de J40 pies cubes que j'ai fuivis , i:o\t 
exploite* chaque année , pendant huit mois 
par trois hommes , y compris le câji/- 
fournier , & ils coupoiert toute la pierre 
avec des marteaux â tran.he , en éclats 
de la largeur des deux mains au plus , 
tout le plus mince quVs pouvoient. La 
carrierre fur laquelle étoit le four , étoie 
exploitée par quatre autres ouvriers qui 
en tiroient au bouiriquet , de [lus de 
40 pié; de profondeur t toute la pierre 
néceflairc pour le four ; ces renies quatre 
carriers aidaient , encore à charnel jojees 



chaux. 

. On fait quelquefois i ces fours* de la 
chaux de. pierres dujfs & tendres me L'es 
enfemb'e , & on les fépa»c au forrir du 
tour; les clhutjuurnurs difent que cela 
ne réuflit pas toujours : il eft ailé de 
juger qu'il en eft de ces différentes qua- 
litts de pierres > emme je l'ai remarqué 
de celles à une -mdtne efpece & de diffé- 
rons volumes. 

Il arrive quelquefois dans. les chaufqurfr 
que Ton en retire de la chaux , que Ton 



meilleure & de moindre confommation ' nomme brùLe ,♦ c'eft une * pierre dure 



pour les forges que celle du Boulonnois. 
Mais il eft bon de remarquer que la pierre 
tendre diminue dans le four beaucoup plus 
que la pierre dure : il s'en rencontre que 
Ton eftime perdre julqu'à un cinquième 
ce fon volume , enforte qu'il ne faut pas 
beaucoup moins de houille pour fabriquer 
une tv/ile cube de chaux de pierres tendres , 
que p3ur une toi'e cube de chaux de 
pierres dures. On eftime même en quelques 
en roits qu'il faut pour l'une & pour l'autre 
égalemeut un quart de hoiulle , ou 54 jijs 
par toile de ch*ux» 



qui ne s'éceient ni à- kfcumidité.de l'air % 
ni par celle c : e 1 eau , & qui ne f-uroie 
opérer la concrétion du mortier. Cela 
vient ou de ce qu'il s'eft trouvé caris le 
four des matières vitrinahlcs , ou de ce 
que des parties falincs du bois fe fbr.e 
unies avec la pierre , ou de ce que le feu 
a été trop poulie. Cependant on ne 
remarque peint que le ieu de houil'e » 
quelque fou tenu qu'il foit x j.roJuife cec 
elfe: ; mais on btûle plus ordinairement 
la chaux en re l'éteignant r as *^c une 
quantité furnfante d'eau. Six pouces cubes 
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'de chaux vive , en pierre , exigent dix- 
huit pouces cubes d'eau , & forment un 
total , en pâte , d'environ dix-huit pouces ; 
Peau que Ton ajoutera de 1 plus , furna- 
gera. Si la chaux vive eft laifTJe trop 
long- temps â Pair avant d'être éteinte , 
ou qu'el.'e foit charriée de trop loin , 
elle fufe eu fe réduit en pouiïierc y & 
perd fon gluten. La meiHeure méthode , 
lorfque cela eft praticable , feroic d'é- 
teindre la chaux près des fours , & fort 
promptement. Dans lès temps d'orage , 
la chaux fufe plus vite â Pair > fans doute 
à caufe de fon humidité. La chaux une 
fois bien éteinte fe conferve long-temps , 
mais elle doit être couverte. 

La chaux ainfi éteinte peut recevoir 
plus ou moins de fable , de ciment f de 

pouzzolane , fuivant Ja nature de ces 
matières v ou félon la deftination du mor- 
tier que Ton en forme. La chaux reçoit 
moins des matières plus poreufes , comme 
briques ou tuiles pillJes , ciment , terrafte 
de Hollande qui eft une pierre argil- 
leafe cuite , ou. une forte du tuf calcaire 
& calciné. 

Si l'on veut que le mortier coule & 

rempliffe les vides de f a maçonnerie , il 

faut plus de chaux & d'eau dans le mortier. 

Les maçonneries en briques qui doivent 

réfifier à Feau , demandent aufE plus 



de chaux , & un mortier plus clair. Avec 
les pierres dures , hors de l'eau , le 
mortier peut être plus épais avec moins 
de chaux. L'expérience locale apprend 
aux ouvriers les proportions qu'ils doivent 
fuivre , & qui dépendent beaucoup de la 
nature de la chaux. 

Plus on bat , boule > remue y agite en 
tout fens le mortier, plus la chaux qui 
y eft devient liquide ; mieux elle s'unit 
avec le fable , & moins aufli il y faut 
d'eau. Ceft ce travail qui fait le bon 
mortier. Les anciens ne mettoient point 
d'eau dans le mortier. 

Les fables les plus purs font le meil- 
leur mortier; les fables terreux deman- 
dent moins de chaux , & font le plus 
mauvais ouvrage. 

Si l'on fait du mortier avec la chaux 
& de la tuile ou des briques pilées , que 
l'on choififTe les mieux cuites , & celle s 
qui n'ont pas été à la pluie. La pozzo- 
lane n'eft qu'une calcination des terres par 
les volcans. 

Les matières qui afpirent l'humidité 
du mortier , lui font perdre fon gluten. 
Ceft par cette raifon qu'il faut faire 
tremper les briques , mouiller certaines 
pierres , inonder ou bien laver un vieux 
mur que Ton veut replâtrer , avant que 
d'y appliquer le mortier. ( B. C. ) 
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COUVREUR, 

Contenant deux Planches. 



PLANCHE !«»• 



Couverture en chaume. 



t IGU 



re i. Ofier long pour lier les 
javelles. 

2. Grandes javelles liées par des enla- 

cemens d'ofier. 

3. Couflinet pour faire les Igouts. 

4. Ouvrier qui monte des javelles fur 

le toit. 

5. Coupe d'un toit où Ton voit le faîte 

de la charpente , & deux chevrons 
chevalls deffiis , Oc. 

6. Javelle , vue par fon épaiflèur. 

Couverture en tuile. 

7. Une chanlatte ; a , le bord épais ; b , 

le bord tranchant. B , le bout d'une 
membrure deftinée â être refendue 
en chanlatte par le trait C D. 

8. Coupe d'un toit , &c. 

9. Egout pendant. 
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Fig. 1 o. Toit vu de face , ôv. 
11. Un contre - lattoir. 
1 1. Tuiles plates vues en differens fens: 
13. Arrangement des tuiles pour un toit 
à clair-voies. 

Approche & contre- approche auprès 
des arrétiers. 

File de tuiles creufes que Ton met 
quelquefois fur les arrétiers. 

16. Faîtières a mifesen place, avec leur 
mortier b. 

17. Deux bâtimens qui tombent l'un fur 

l'autre â angle droit , pour formée 
une noue. 

18. Autre noue formée par le bâtiment 

C D E F , qui fe jet te. fur le bâti- 
ment A B. 
1 9. Toit d'un pavillon pour faire concevoir 
qu'on ne peut pas faire exademenc 
cette couverture (ans tuiles gironn je? . 
ic. Muraille couverte avec des tuiles & 
des faiciercs. 
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E couvreur commence par latter 
le toit : il cloue les cours de lattes â fix 
ou fept pouces de diftance fur les chevrons. 
Dans les endroits où le bois eft rare 
on n'emploie point de lattes clouées , on 
y fubftitue de menues perches de fix ou 
fcpt pies de longueur , qu'en attache ! 



avec des hars fur des chevrons de brin , 
qui ordinairement ne font pas cquarris , 
& qui font arrêtés avec des chevilles de 
bois fur la panne & fur le faîtage ; on les 
chevauche même inégalement fur les pan- 
nes , & on n'obfcrve point de les pofer 
au bout les unes des autres. Cette partie 
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3e charpente groffiere s'exécute par les 
mêmes ouvriers qui entreprennent la cou- 
verture de chaume. 

La charpente étant établie , le couvreur 
javelle le chaume : il fe fert pour cela 
d'une faudlle qu'il tient de la main droite ; 
il prend au meulon une petite bradée de 
chaume , qu'il fecoue à terre pour faire 
tomber peu à peu les brins , & les égaler ; 
il donne toutes Tes fecoufles dans un même 
fens, & arrange les brins de chaume à 
peu près parallèlement les uns aux autres. 
S'il arrive qu'il laifîe tomber quelque 
poignée un peu grofle qui ne s'arrange 
pas bien , il la reprend & la divjfe avec 
la pointe de fa faucille pour en mieux 
arranger les brins ; enfuite il reprend au 
tas de nouveau chaume ; il l'arrange de 
la même façon ; & quand il a formé 
devant lui un tas d'environ trois ou quatre 
pies de longueur > fur un pié d'épaifleur 
& deux pies de largeur , il fourre fes 
fabots fous la longueur du petit tas , & 
prend par petites parties le chaume qu'il 
vient d'arranger ; il les appuie avec fes 
mains fur le devant de fes jambes ; il 
les peigne groffiérement avec fes doigts; 
il en prefle les brins les uns contre les 
autres ;il arrache avec fes mains les pailles 
qui débordent, & qui né font pas bien 
engagées avec le relie ; il frappe du plat 
de la main fur la portion qu'il a arrangée , 
& il forme ainfî ce qu'on nomme une 
javelle de chaume , c'eft-à-dire , un petit 
tas dont les brins font fort rapprochés les 
uns des autres , & qui forment un tout 
d'une confiflance fuffifante y enfuite il 
levé cette javelle , & H la pofe dans un 
lieu propre fur un lien de paille : après 
quoi il forme une féconde javelle comme 
il a fait ia première , & il lie ces deux 



5* 



RE U R. 

javelles enf emble avec le même lien de 
paille , afin de pouvoir les monter com- 
modément furie toit. Quand l'ouvrier a 
formé deux , trois ou quatre cents bottes 
de javelles , il commence • la couverture 
du toit ,en s'y prenant de la manière que 
je vais l'expliquer. J'obferve ici qu'il n'eft 
pas poflible de bien javeler du chaume fec , 
parce qu'il eft trop roide , & qu'il fe 
rompt au lieu de s'arranger : t>n ne peut 
pas non plus faire une bonne couverture 
avec des javelles trop feches y ce qui 
oblige de les mouiller auparavant , fans 
quoi cette paille fe romproit ; ainfi quand 
il fait du haie , il faut arrofer le chaume 
avant de le javeler , & il faut encore 
mouiller les javelles avant de les mettre 
en place : cette opération augmente un 
peu les frais de l'ouvrage. 

Le couvreur commence par former 
l'égout du toit ; & pour y parvenir il 
choifit le chaume de meilleure qualité > 
& en forme des javelles , d'environ quatre 
pies de longueur ; il lie une de ces grandes 
javelles au quart de fa longueur ; par 
un enlacement d'ofier long y ab > figure i , 
planche I du Couvreur ; il en appointit le 
gros bout b) & il tortille le bout menu 
a , & y fait une boucle ; il pique cet ofier 
dans la javelle de a en b , figure z ; il 
en entoure la portion a y b ; il paffe en- 
fuite l'ofier dans la bouche b ; après 
quoi il ferre fortement la première por- 
tion a y b de la javelle ; puis il pique 
l'ofier en c ; il le pique encore par le 
deffous en d : enfin en le faifant revenir 
fur le bord e y il ferre fortement la por- 
tion e » d , comme il l'a pratiqué à l'au- 
tre bord de la javelle a , b : en faifant 
de même à l'autre bout de la javelle , 
elle fe trouve liée aux deux bouts , comme 
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on le voit en f> g 8c h 9 k; alors avec 
une fauciîle bien tranchante , i! la coupe 
en deux , fuivant la ligne ponâuée / , 
ce qui lui donne deux javelles ou couf 
finets d'égout , figure 3 , qui fe trou- 
vent enlacés d'ofier par le milieu de leur 
longueur. 

Quand les bâtimens font bas , un 
manœuvre peut tendre avec une fourche 
les gerbes de chaume au couvreur qui efl 
monté fur le toit ; cette fourche eft de 
fer , & femblable à celles dont on fe fert 
lors de la moifïbn pour charger les gerbes 
fur les voitures ; mais quand les bâtimens 
(ont trop .élevés , le manœuvre , figure 4 , 
eft oblige de charger les javelles fur fa 
réte » & de les monter fur le toit k 
l'aide d'une échelle. 

Le couvreur fait l'égout en arrangeant 
les couflinets bien ferrés les uns auprès 
des autres 9 de forte même qu'ils fe 
recouvrent un peu les uns les autres par 
le côté ; & afin que l'égout fe foutienne 
mieux , & même qu'il foit un peu rétrouHe^ 
on met fur la partie pendante des che- 
vrons en place de lattes, un cours de 
perches un peu grofles , fur lefquelles 
les bouts des couflinets puiflent s'appuyer. 
Quand l'égout a été garni de coflinets 
dans toute la longueur du bâtiment , le 
couvreur forme fur le pignon la bordure 
avec des javelles garnies de leur lien de 
paille , ou , ce qui eft encore mieux , 
liées avec des harcs ; car cemme cette 
bordjre cil plus expoféo que le refte de 
la couverture à être emportée par le 
vent , le lien de pai'le ou la hart la met- 
tent plus en état de réfifter ; & c'eft par 
Ja m erre raifon que Ton a grand foin de 
lier avec des o fi ers toutes les javelles des 
rives ou des bordures , foie lux cherrons, 
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foit à la latte ; outré ceîa on les traverf** 
encore avec des chevilles de bois , qu'on 
fait entrer à coups de maiilet dans le 
garni de la muraille. Enfin , comme il 
eft de la plus grande importance de fortifiée 
cette partie contre l'effort du vent , il 
y en a qui mettent par dertiis le chaume , 
quand la couverture eft finie , deux che- 
vrons chevalés à leur tète , & liés par 
le bas à ceux de la charpente : cette 
précaution eft très bonne. 

On fe rappellera que le couvreur a 
formé l'égout avec des den.i - javelles , 
qui font l'office de couflinets pour relever 
fégour : on voit ces coufTinets en place 
fur le toit , & on apperçoit leur fituation 
en a , fig. 5 , avec le lien d'ofier b , 
qui les tient attachés aux chevrons. On 
recouvre ces cou dîners d'un rang de 
javelles c d , figure 5 , dont l'extrémité 
excède les couflinets , & on lie avec de 
Pofier b , ces javelles c d , aux chevrons 
ou à la latte. 

II faut maitenant faire attention que 
les javelles font plus épaifles au milieu 
que vers les bouts , comme on le voit 
dans la figure fi , qui représente u;.e 
javeilc de toute fa longueur , & vue par 
fon epaifleur ; or , la partie la plus épaifle 
a b , doit répondre à la queue mince du 
coufilnet ; la partie mince c d de la 
javelle , couvre entièrement le couiîinct y 
& même le déborde un peu ; & la par- 
tie ef, s'appuie fur la latte enr ,/j. §; 
ainfi </, fig* Si C*r:i:e le purcau de c:tte 
javelle. On a encore attention que les javel- 
les fe recouvrent toutes les unes les autres 
par les côtJs. 

Ce premier lit de javelles c d y érnne 
Lien arrange & fermement attaché fur 

les 
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les chevrons > on place !e fécond rang e /, 
figure 5 , de façon que la partie mince 
c d de la javelle , figure 6 , forme le 
pureau /, & qu'elle recouvre plus de la 
moitié de la longueur de la première 
javelle c d: ainfi la partie la plus épaifle 
de la féconde javelle qui eft repréfentée 
par a b , figure 6 y répond à la partie 
mince des premières javelles c d , fig. 5. 
* On lie les javelles du fécond rang fur les 
chevrons b , figure 5 ; on les met un peu 
en recouvrement par les côtés fur les 
javelles qu'elles touchent. Le couvreur les 
prefle forcement avec fon genou & fes 
mains ; & en continuant ainfi de rang 
en rang , il arrive qu'au faite y les deux 
rangs de javelles des deux côtés du toit , 
recouvrent un peu la pièce de charpente 
qui forme le faîte , mais non pas allez 
pour empêcher l'eau d'y pénétrer; c'efl 
pourquoi on net dans toute la longueur du 
laite de grandes & fortes javelles faîtières i k, 
fis* S » dont la longueur croife le faite à 
angle droit. La partie épaife de la javelle 
faîtière / k > repofe fur le faîqfe qu'elle 
croife ; & les deux extrémités plus minces 
recouvrent d'un côté les javelles / , & 
de l'autre côté , les javelles m , figure 5 : 
quoiqu'on lie ces javelles faîtières au faîte 
même > le vent pourroit les emporter fi 
Ton n'avèit pas la précaution de les 
charger avec de la tçrre n , un peu dé- 
trempée & battue avec la palette. 

Le toit étant ainfi entièrement couvert 
de cfcaqme, op le laifTe en cet état 
environ deux ou trois mois fans le finir , 
*fin de donner aux brins de chaume le 
temps de s'affaifTer les uns fur les autres ; 
au bout dç ce temps , le couvreur remonte 
fur la couverture pour en reconnoitre 
l'état ; s'il y trouve des endroits creux , 



qu'on nomme des gouttières , comme ce!* 
ne manque guère d'arriver, il fourre fa 
palette dans la partie du chaume 'qui efl 
la plus enfoncée , & en relevant le 
manche de cet outil , il forme un vide , 
dans lequel il introduit des javelles plus 
ou moins épaifTes , félon que l'enfonce- 
ment eft plus ou moins confidérable ; puis 
avec fes mains, il unit groffiérement la 
couverture , en retirant & jetant à bas 
le chaume fuperflu ; erifuite il bat la 
couverture avec le plat de peigne pour 
comprimer le chaume & détacher les brins 
qui ne tiennent pas fuffifamment ; il finie 
ce travail en poliffant lbn ouvrage avec 
les dents du peigne. 

Il ne lui refte plus que l'égout à égaler t 
ce qu'il fait en tirant avec la main -le* 
brins de chaume qui débordent les couf- 
finets ; & fi le couvreur s'apperçoit qu'il 
y ait quelque endroit qui ne foit pas 
aflez garni de chaume , il y en remet do 
nouveau , en l'introduifant avec la palette. 1 

Ces fortes de couvertures font très- 
bonnes pour les maifons des payfans ; 
elles garantirent leurs logemens de l'aie 
chaud ou froid , enforte qu'elles font 
fraîches en été & chaudes en hiver : ces 
couvertures ont encore l'avantage d'é- 
pargner beaucoup fur la dépenfe de la 
charpente ; mais elles ne conviennent 
point dans les fermes , non - feulement 
parce qu'elles font expofées à être incen- 
diées , mais encore parce qu'elles font 
fujettes â être endommagées par les pi- 
geons & les volailles ; de plus , elles 
fervent de réduit aux fouines 9 aux fouris , 
aux rats , qui cherchent toujours les habi- 
tations où il y a du grain &des volailles.' 4 

Des couvertures de rofeau. On fait 
de fort bonnes couvertures avec le* 
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rofeaux qui croiflent dans les marais. 
Comme le terrain où ils viennent eft 
ordinairement rempli d'eau y on attend 



l'hiver , & on les coupe dans cette faifon fi c'eft du grand échantillon ; & trois 



pendant la gelée ; ils ont alors fix pics 
de hauteur , on les coupe par la moitié 
avec la faucille , & Ton en fait des bottes 
que Ton lie avec de la paille ; ces bottes 



manœuvrt en eft la même , mais ces fortes 
de couvertures exigent plus d'adrefle que 
celles de clnume , aufli coûtent-elles une 
fois plus de façon ; mais elles rjfiftent 
beaucoup plus au vent , & elles durent 
quarante ans de plus , fans écre obligé 
d'y faire aucune réparation. On couvre 
auiïî lus murailles avec du rokau ; & 
cette couverture n'exige d autre attention 
que de btcheveter le rofeau » afin que 
la couverture foit aufli épaifle d'un côté 

que de l'autre. 

Des couvertures en tuile. Les miles font 
des carreaux de terre cuite , qui ont 
environ cinq lignes d'épsi fleur. Voye\ 
les articles BRIQUE , TUILE , & COU- 
VERTURE. 

Former un egout pendant $ te plein coui 'en. 
Quand la tuile elt montée , on doit for- 
mer Légcut, en pofant fur Ta chanlatte 
vn rang de demi - tuiles , qu'on nomme 
un fous - duublis 9 qui doit déborder la 
chanlatte de quatre pouces. Sur ces demi- 
tuiles on pofe le duublis > qui confifte 
en un rang de tuiles, qui s'accrochent 
au cours de lattes qui eft immédiatement 
«u - delfus de la chanlatte > & dont le 
bord doit arrafer le fous -doublis (ans 
laitier re pureau ; mais le milieu des 
tuiles du doubii* doit couvrir les joints 



de lattes ; il recouvre les deux tiers de 
la longueur des tuiles du premier rang y 
dont il refte quatre pouces de découvert , 



pouces feulement , fi c'eft du petit moule : 
cette partie découverte forme ce qu'oit 
nomme le pureau. Au refte , il faut que 
le milieu de la Largeur des tuiles du 



tiennent lieu de javelle de chaume. La fécond rang recouvre les joints du pre- 



mier rang : en continuant à accrocher 
ainfi en liaifon des rangs de tuiles fui: 
tous les cours de lattes , le plein toit fe 
trouve couvert. 

Faire les e goûts retrouffis. Pour les. 
c goûts re trou (Tes , on iait aboutir les. 
chevrons fur le milieu de FépaifTeur du 
mur. Ce mur doit être terminé par un 
entablement de pierre de taille , ou par 
quelques rangs de brique. Suppofons que 
l'entablement ait deux pouces de faillie „ 
on pi<fè en mortier ou en plâtre un fou*- 
doublis de tuiles qui doit faillir de quatre 
pouces fur l'entablement ; il faut que 
celles qui forment le fous - doublis aient 
un peuple pente vers le dehors ; on 
couvre le fous - doublis , d'un doublis f . 
formé d'un rang de tuiles pofées avec 
plâtre ou mortier , fuivant l'ufagtf du 
pays ; ce doublis doit arrafer le fou»» 
doublis , en couvrir les joints , & avoir 
un tant foit peu plus de pente. 

Quand l'cgour eft achevé , on fait quel- 
quefois un folement de plâtre de quatre 
pouces de large à la te te de cet égout ,. 
pour recevoir des coyaux que le char T 
pentier fournit , fit qu'il taille fuivanc 
la rondeur du comble : plus le comb'e 
eft plat , plus il faut que les coyaux foient 
longs ; & a!ors on deicend les lattis* 
des demi-tuiles du fous-douulis. Le fécond jufqu'au pic des coyaux : le premier pu- 
jang de tuiîes Raccroche au fécond cour* [ reau d'agrls l'é&out s'accroche fur le 
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premier cotfrs de lattes * & continue 
jufqu'en haut. Nous expliquerons plus au- 
long ce que c^eft que les coyaux , lorf- 
que nous parlerons de la couverture en 
ardoife ; en attendant , nous nous con- 
tenterons de dire ki que ce font des bouts 
•de chevrons , qu'on attache avec des clous 
à /extrémité d'en bas des chevrons. 

Des différentes manières de couvrir les 

arrétiers. 

Pour former la couverture aux arrétiers , 
il eft fenfîble que fi Ton conduifoit quar- 
rémenc toutes les tuiles , il refteroit à 
placer prés l'arrêtier une tuile triangu- 
laire qui manquerait de crochet , & que 
par confisquent , on ne pourroit attacher 
i la latte ; pour éviter cet inconvénient , 
les couvreurs font ce qu'ils appellent une 
approche , une contre - approche , & la 
tuile de l'arrêtier , ayant une certaine 
largeur , peut conferver ton crochet. 
Quand on n'a pas de tuiles échancrées > 
que l'on nomme tuiles dépecées , comme 
cela arrive fou vent , on échancre par le haut 
la contre-approche ; on échancre encore 
l'approche qu'on place joignant la contre- 
appreche , & il A ne refte plus qu'à échan- 
crer la tuile de l'arrêtier , pour qu'elle 
porte fur une des faces de l'arceHer ; 
ainfi celle-ci peut s'accrocher à la latte , 
finon on la cloue fur l'arrêtier. Ces tuiles 
échancrées , à l'approche de l'arrêtier , 
forment par en bas une ligne un peu 
courbe; mais quand cette ligne eft bien 
conduite , elle n'eft pas défagréable , parce 
qu'elle eft un peu fenfîble à la vue; du 
refte, on continue de même la couver- 
ture de bas en-haut , en confervant les 
pureaux comme au plein couvert. Comme 
les tuiles ne fe joignent jamais aflez exac- 



tement fur Farrêtier pour empêcher la 
pluie d'y pénétrer , on garnit le defTus 
des arrétiers , avec un filet de plâtre ou 
de mortier ; & ce filet qui entame fur 
les tuiles de l'arrêtier , forme de chaque 
côté une plate -bande de deux pouces 
de largeur. 

Quand les toits font fort plats , au 
lieu d'un fimple rivet de mortier , 09 
pofe des tuiles fur l'arrêtier, & on les 
noie dans le mortier y faifant enforte que 
leur pureau réponde à celui du toit. 

Des noues. Pour fe former l'idée d'une 
noue , il faut fe repréfenter un corps 
de bâtiment A B , figure 17 , qui tombe , 
fi l'on veut , à angle droit fur le milieu 
d'un autre bâtiment C D , & que le toit 
du bâtiment A B fe jette fur la couver- 
ture du bâtiment C D.J1 y a des noues 
où un des bâtimens fe trouve avoir un 
toit plus plat que l'autre ; d'ailleurs les 
bâtimens ne tombent pas toujours l'un 
fur l'autre à angle droit. De quelque 
façon qu'ils foient difpofés^ on couvre 
les noues de différentes manières , que 
je vais dérailler. 

La méthode la plus aifée à exécuter 
& la plus propre , fe fait en garniflant 
le noulet qui eft la pièce de charpente 
qui forme le fond de la noue y avec une 
doiïe ou madrier , fur lequel on cloue des 
ardoifes , que Ton y afTeoit avec du mortier 
ou du plâtre des tuiles creufes , renver- 
ses pour faire une gouttière , quii fe 
trouve former le fond de la noue ; en* 
fuite on fait aboutir les tuilles des deux 
toits fur cette efpece de gouttière comme 
un franchis. 

On appelle tranchis , le rang de tuiles 
qui termine un toit en aboutifTant fur un 

E * 
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pignon C G >jig. ty , ou un arrêtier. Or , on 
▼oit que les tuiles font alternativement en- 
tières , & que d'autres ne font que des de- 
mies y ou des deux tiers de tuiles ; il n'y a 
pas un grand inconvénient à cela quand ce 
font des toits qui aboutirent fur les 
pignons , parce qu'on borde le tranchis 
avec un rivet de plâtre ou de mortier ; 
il n'en ferok pas de même pour le tran- 
chis d'un toit pareil â celui de \zfig. 18 , 
les demi-tuiles pourroient tomber ou fe 
renverfer dans la noue. On peut éviter 
ces inconvéniens en formant les tranchis 
omme les arré tiers > avec des tuiles rom- 
pues , dont on fak des approches & des 
contre-approches , en donnant au tranchis 
crois pouces de recouvrement fur le fond 
de la noue, qui doit avoir dix -huit 
pouces de largeur , afin qu'il refte un 
pié de diflance d'un tranchis â Pautrc 
dans toute la longueur de la noue, ou 
de pic en tête* 

Des rueOees. Quand un toit aboutit â 
un mur qui eft plus élevé , on fait , en 
approchant du mur , un tranchis ; mais 
on a Inattention qu'il s'élève un peu en 
cette partie > & on recouvre le tranchis 
d'un filet de mortier ou de pJkre : c'eft 
ce qu'on appelle une rueUce* 

Dans les endroits où le plâtre ne manque 
pas , on en fait un parement pour donner 
les devers aux tuiles : & par deflTus la 
tuile > on fait un folin le long du mur 
fupérieur. 

Comment on couvre te faite arec des 
f attitrés ou des enjaiteaur. 

Quand le toit & les arretiers font cou- 
verts r & qu'on a forme les noues > les 
tranchis & les niellées , il ne refte plus 
à couvrir que le faite* Les tuiles des 



deux côtés Tin toit qui fe réunirent vers 

cette partie y ne fe joignent jamais aflez 

exadement pour garantir le faite & la tête 

des chevrons d*s eaux de la pluie ; c'eft 

pour cette raifon qu'on couvre cette 

partie avec des tuiles creufes , qu'on 

nomme des faitieres ou enfalteaux ; elles 

ont ordinairement quatorze pouces de 

longueur , & aflez de largeur pour former 

un recouvrement de quatre pouces fiur 

les tuiles. On pofe ces faitieres â fec dans 

toute la longueur du bâtiment , de façon 

qu'elles fe touchent le plus exaâemenc 

qu'il eft pofïible 9 & qu'elles forment une 

file bien alignée; pour y parvenir , or 

les change de bout; & même de place, 

afin de mettre â côté les unes des autres 

celles qui s'accordent le mieux ; enfuite 

on les borde dans toute la longueur du 

bâtiment avec un filet de mortier ou de 

plâtre , 6v. & on couvre aufli de la même 

façon tous les joints. Voye\fig. 16. 

Au haut des croupes , l'aiguille ou 
poinçon excède le toit de huit â neuf 
pouces ; & comme cette partie ne peut 
être couverte par les faitieres , quelques- 
uns la couvrent avec un petk amorrif- 
fement de plomb ; d'autres avec des pots» 
de ferre qu'on fait pour cet ufage ; mais, 
le plus ordinairement on en recouvre les 
faces avec des ardoifes , & on attache 
au-deflus une ardoife qui excède tout le 
pourtour d'un bon pouce. 

Manière de couvrir Us tours rondes & les 

colombiers. 

On latte les tours rondes comme les 
toits plats, excepté qu'on choifit dans 
les bottes de lattes celles qui font un 
peu cinti \ > fur le champ ; & quand on 
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Tert de lattes qùarrées qui font aflèz pliantes I tuiles & des enfalteaus ou faîtières. Ces 



pour fe prêter au contour qu'on veut leur 
£iire prendre ; car comme en roulant fur 
un cône une règle un peu large , le bord 
inférieur enveloppe une plus grande cir- 
conférence que le bord fupérieur , les bouts 
de cette règle doivent s'élever, & c'eft 
ce qu'il faut éviter en ce cas-ci , & 
faire enforte que toutes les lattes foient 
dans leur longueur parallèles à l'entable- 
ment. Mais , comme nous l'avons déjà 
dit y en forçant la latte , on l'oblige de 
prendre un contour convenable. On ne 
peut fe difpenfer , pour ces fortes de 
couvertures , d'employer de la tuile 
gironnée > c'eft-à-dire > des tuiles qui font 
plus étroites par en-haut que par en-bas. 
Quand on s'apperçoit que vers la pointe 
du cône les tuiles ordinaires font trop 
larges par le haut , & que les joints 
deviennent obliques , on mêle quelques 
miles gironnées ; mais il faut en employer 
en plus grande quantité , à mefure qu'on 
approche plus de la pointe du cône; de 
forte que quand on eft parvenu à trois 
ou quatre pies au-deflbus de la pointe, 
non-feulement on n'emploie plus que de 
la tuile gironnée , mais fouvent on eft 
obligé d'en diminuer encore la largeur 
de la tête : enfin , on termine cet ouvrage 
de la même manière que les croupes , 
en couvrant l'aiguille avec un petit amor- 
tiflement de plomb ou de poterie, ou 
avec des ardoifes. Voye\ fig. tg. 

.Manière de couvrir les murailles avec des 
tuiles & des enfalteaux. 

Excepté les tablettes de pierre de taille , 
il n'y a point de meilleure couverture 
pour les murailles , plus propre' ni plus 
durable , que celle que Ton fait avec des 



couvertures fe font précifément comme 
les égouts retrouffés ; on commence par 
afleoir fur du mortier ou fur du plâtre 
un doublis & un fous-doublis ; puis on 
pofe encore en mortier ou en plâtre des 
tuiles à recouvrement > ce qui forme des 
pureaux de trois â quatre pouces; & ce 
petit* toit eft recouvert par des faîtières 
qu'on joint & qu'on borde de la même 
manière que celles des faîtes des bâti- 
mens : on met plus ou moins de rangs 
de tuiles , fuivant que la muraille eft plus 
ou moins épaifTe. Voye\ fig. zo. 

Des mortiers ou plâtres. La folidité des 
couvertures dépend beaucoup de la bonté 
des mortiers ou des plâtres que l'on y 
emploie : cette qualité dépend de la façon 
de les faire , & des matières dont on les 
compofe. 

i*. Il ne faut point que le plâtre foit 
noyé : un plâtre qui a été gâché trop 
mou , ne durcit jamais parfaitement ; 
d'ailleurs , il y a certains plâtres qui font 
beaucoup meilleurs que d'autres. 

i?. Pour ce qui eft des mortiers de 
chaux , il faut , fi la chaux eft nouvel- 
lement éteinte , n'y point ajouter d'eau ; 
& fi la chaux étoit vieille éteinte & 
trop dure , on doit la mettre dans un 
badin de fable ou de ciment , & la bien 
délayer avec un peu d'eau , avant d'y 
mêler le fable; car c'eft une règle géné- 
rale que pour faire de bon mortier , il 
ne faut jamais ajouter d'eau quand une 
fois on a mêlé le fable au le ciment avec 
la chaux ; & fi le moraer paroit trop 
dur , il n'y a qu'à le bouler à force de 
bras avec le rabot ; il déviendra par cette 
opération aflez mou pour être employé avec 
utilité ; & il n'en fera que plusfblide* 
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• j°. L'u&ge . ordinaire , pour faire de 
bon mortier, eft de mêler deux parties 
de fable ou de ciment avec une partie 
de chaux , c'eft-â-dire , un tiers de chaux , 
te deux tiers de fable. 

4°. On fait ce mortier , foit avec du 
ciment y (bit avec du fable ; Tune ou l'autre 
de ces pratiques n'eft préférée qu'à raifon 
des lieux où Tune de ces deux matières 
fe trouve être la plus convenable â cet 
ufage : car dans les endroits où le fable 
eft bien fec , & la tuile tendre > le fable 
eft préféré au ciment ; ailleurs où Ton 
ne trouve que du fable très-fin ou ter- 
reux , & où la tuile eft dure & bien cuite, 
c'eft le ciment qui mérite la préférence. 
En général , le défaut du mortier bien fait 
avec de bon ciment, eft qu'il fegerfe, 
& qu'il fe détache des enfaiteaux & de 
la tuile par copeaux très - durs ; il faut 
en ce cas faire ce mortier avec moitié 
fable & moitié ciment. 

Couverture en ardoife. Si Pon excepte 
les couvertures en plomb & en cuivre 
qui ne font point du refibrt des cou- 
vreun , les plus belles & les meilleures 
couvertures font > fans contredit , celles 
qui fe font en ardoife. Elles forment un 
plan bien uni : quand elles font bien 
exécutées , elles font impénétrables à la 
pluie , & elles durent long-temps. Elles 
ont encore l'avantage de ne point charger 
les charpentes : leur feul inconvénient 
eft que les grands vents les foulevent 
quelquefois , & même qu'ils les empor- 
tent » fur - tout quand on emploie de 
l'ardoife trop mince , ou de mauvaife 
qualité ; car il y en a telle qui s'atten- 
drit â la pluie , & qui pourrit fur les 
b&timens. 

Quoique les ardoifes aient été caillées 
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fur les chantiers des carrières *, il fiiufl 
cependant que le couvreur , avant de les 
monter fur un bâtiment , les repafTe toutes 
les unes après les autres , pour leur donner 
une forme plus régulière. 

Quand on couvre en ardoife un bâtiment 
de peu de conféquence , tel qu'une ferme p 
une maifon de payfan , ce qui eft commun 
dans le voifinage des carrières d'ardoifes p 
on fait les égouts comme ceux de tuile» 
On voit un égout pendant de cette forte 
figure 1 , plan. II. On doit obferver que 
les deux ardoifes de l'égout qui font le 
doublis & le fous-doublis , doivent être 
pofées les deux chanfreins en -dehors 
comme en A , & non en - dedans comme 
en B. 

Pour faire les égouts pendants â royaux," 
on attache fur les chevrons des bouts de 
chevrons de deux pies & demi , ou trots 
pies de longueur ; on les fait excéder 
plus ou moins le vif du mur , & ils font 
terminés par un larmier- Chaque coyau 
eft attaché fur un chevron par trois 
forts clous ; on cloue fur le bout des 
coyaux la chan latte qui ne doit point les 
excéder : on cloue fur la chanlatte le 
doublis & le fous* doublis fans purcau p 
Se qui doivent faire faillie fur la chanlatte 
de trois ou quatre pouces ; enfuite on 
pofe les ardoifes fuivant leur pureau , de 
elles font retenues chacune par deux ou 
trois clous. Voye\ fig. 2. 

Pour faire les égouts retroufTés , on 
pofe fur l'entablement » qui a deux pouces 
de faillie fur le vif du mur , ou davan- 
tage quand on forme une corniche ; on 
pofe, dis- je, fur cet entablement, avec 
mortier ou plâtre , un rang de tuiles y 
auquel on donne trois pouces de faillie 

au-deU de l'eauMement ou de la corniche i 
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fous ce rang de tuiles qui forme le fous- 
doublis y on pofe également avec mor- 
tier ou plâtre , un fécond rang de tuiles , 
auquel on donne trois ou quatre pouces 
de faillie au-delà du premier rang , ce 
qui forme le doublis ; on pofe encore à 
mortier un rang d'ardoifes qui arrafe ce 
doublis ; enfuite on cloue fur la latte 
qui eft portée par les petits coyaux , ou 
(br un filet de plâtre aflez épais pour 
gagner la. pente du toit ou la hauteur 
de Farrondiflemertt de l'égout , on cloue , 
dis- je , les ardoifes , auxquelles on donne 
leur pureau. Voye\fig. 3. 

Quand on ne fait pas l'entablement 
en pierre de taille ou en plâtre , par 
défaut de ces matières , on y fupplée 
avec des briques > ce qui vaut encore 
mieux que le plâtre ; & on peut faire 
aboutir le premier rang d'ardoifes fur le 
bord du doublis. Voye\ fig. 4. 

Ou couvert. Quand les égouts font 
formés , on pofe toutes les ardoifes du 
couvert , en confervant biea régulière- 
ment le même pureau; & afin qu'elles 
ie joignent plus exadement , on met tou- 
jours en-deflus la face de l'ardoife où la 
coupe eft en chanfrein & égrignotée ; on 
les attache à la latte avec deux ou trois 
dons y dont les têtes doivent être recou- 
vertes par les ardoifes fupérieures : pour 
que les files d'ardoifes foient régulière- 
ment droites , on fait à chaque rang un 
trait avec un cordeau pour marquer l'en- 
droit où les ardoifes doivent aboutir ; 
& quand il fait trop de vent , on trace 
avec une règle un trait blanc , & on 
arrange les ardoifes. Voye\fig. 5. 

Quand un toit eft plus large à un bour 
qu'à l'autre , on forme des accoinçons 
qui fe terminent à l'égout x . & enfuite 
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on conduit tous les autres rangs d'ardoife 
parallèlement au faîte, fig. 6. 

Des arntiers. Après que le plein toit 
a été couvert , on travaille à couvrir les 
arrêtiers & les contre - arrêtiers. Pour 
cela , on forme des approches & des- 
contre - approches , comme nous l'avons 
déjà dit en parlant de la couverture en 
tuiles ; mais comme on peut tailler aifj-r 
ment & proprement l'ardoife , on lesr 
rogne par le bas pour que les files d'ar- 
doifes puifTent tomber quarrément fur 
l'arrêtier y au lieu qu'à l'arrêtier en tuiles y 
on fait un petit arrondiflement. Outre 
cela , on fait enforte que les ardoifes des 
deux côtés de l'arrêtier fe touchent aflez 
exadement pour que l'eau n'y puifle pas- 
pénétrer, & fans qu'on foit obligé d'y 
mettre du plomb ni du plâtre ; & pour 
le rendre encore moins pénétrable à Peau , 
le couvreur a foin que la file d'ardoifes 
qui borde Parrêtier du coté où le v^nc 
fouffle le plus , foit un peu plus élevée 
que l'autre ,. fig. 7 ; cependant il met 
prefque toujours au bas de l'arrêtier une 
petite bavette de plomb taillée en oreille 
de chat , à laquelle il donne un peu plus; 
de faillie qu'à l'ardoife , & il fiait ua 
ourlet au bord de cette bavette* 

Dds faîtes. On couvre ordinairement 
les ardoifes clouées fur le faîte avec des 
bandes de plomb de dix-huit pouces de 
largeur y qu'on retient avec des crochets 
qui faifi fient les bords, & qui font cloués 
fur le faîte : mais en plufieurs endroits v 
on couvre les faîtes tout-à-fait en ardoife». 
ou , comme l'on dit, en lignolet. 

Couverture en bardeau* On appelle* 
bardeau de petites planches refendues r 
comme le merrain , mais qui n'ont que 
, douze à quatorze pouces- de longueur ^ 
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leur largeur Tarie. Quand ces petites 
planches ont éré fendues dans les forêts , 
on es fait drefler & réduire â quatre 
ou cinq lignes dYpaifleur par des ton 
neliers qui fe fervent pour cela d une do- 
(cire ; on fait aufli du bardeau avec des 
douves de vieilles futailles : quand le 
bardeau a été ainfi travailla 9 les cou 
vreurs remploient ; ils le clouant fur h 
latte comme 1 ardoi r e. Mais pour ta Ile* 
proprement le bardeau & le mettre de 
largeur , les couvreurs fe fc vent d une 
hachette, ils le p:rcent avec une vn!le 
pour y placer le clou , fans quoi le bar 
deau pourroit fe fendre ; ces pcri:e> fri- 
ches s'emploient de la mîrre manie re 
que les ardoifçs, & font une ouverture 
très-propre ; j'en ai vu employer fur des 
flèches de clochers , & fur des moulins ; 
le bardeju réfifte mieux aux coups de 
vent que I ardoife ; m^is l'eau s'amafTo 
entfe le recouvrement , & fût pourrir 
le bardeau aflez prompterrent , i moins 
qu'il ne foit fait de cœur de chine de la : 
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meilleure qualité ; la légèreté de fon ponfs 
eit un des principaux avantages de cette 
couverture. Voye\ t Art du Couvreur 9 

jlt M. Duhamel. 

Une couverture particulière â la ville 
le Na^cs t c'eft ce qu'on appelé hflrico •• 

cil une efpcce de ciment dont les ter- 
rafles & 1 s defius des maisons , tous 

n pente , font couverts. Il efi formé 
ivec de la choix & de la terre appelée 
pju\\ohne f qui font détrempées , broyées 
V battues 1 différentes reprifes. Ce rra- 

ai' efl fort long quand on veut le bien 
aire; mus il e.'t trCware qu'il le foie 
.(Tez b en pour n\.nc pas fujet aux IJ- 
ià des ou autres cic.a'ïes. Ccft cxrte 
c uverrure partie J.eie qui procure 1 
.N t ijI.s Icf^câac'c le pLs a.^u'jb'e de voir 
en JrJ la p'.is gran le pa.tie des ha" irais , 
apié^ le coucher du !ohiI, pre:id»e laîr 
frais fur ces te~raf!-e». Cette e r pece de 
couverture, fans .ne plus co'teafe que 
celle en tuiles, lui e.l infiniment fipJrieure» 
par fa dur Je & par fon agrément. ( /. ) 



BAGNE DE BREST- 

Cinq planches à caufe de Jeux doubles. 



PLANCHE I«* 
Plan des foqdemens du bagne. 

■ 

l. Rampe pour encrer dans le bagne. 
a. Premier veftibu'e au pie des efcaliers. 

A chaque veft bule il y a des portes 

de fet en grillage. 

J. Cage de lefca'ier. 

4. Corps - de - garde des troupes de la 
marine. 



5. Corridors pour aller dans les caves» 

6. Caves. 

7. Fendemens de mur de façade des 

(ailes du coté du port. 

8. Idem du côté de la cour. 

9. Fondemens des gros murs de refend 

où font pratiqua des égouts. 
ic. Lignes ponâuées q*û marquent la 
continuation àes égouts qui partent 
dans le prcaûcr vcflibule pour aller 
à la mer. 

1 1 . Fosdcaicns 
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xi. Fondemens des pavillons des extré- 
mités. 

11. Fondemens du mur de la rampe qui 
va dans la cour. 

13. Cour, 

14. Emplacement des lavoirs & le canal 

qui conduit leau dans le grand 
égout. 
ij. Lignes ponâuées de la conduite de 
Feau qui va dans les lavoirs. 

1 6. Fondemens du mur de clôture de la 
« cour. 

17. Idem , des latrines communes dans 

la cour. 

18. Idem y du mur de la rampe qui va de 

la cour à la ville. 

19. Idem , du corps-de-garde de l'entrée 

de la cour. 
Zo. Emplacement de la citerne ou refer- 

voir d'eau. 
&i. Aqueduc, 
ax. Egout par où paflent les eaux de pluie 

de la rue , & aufli où paffo le fuperflu 

de la îcerne. 
Z3. Egout des latrines des cafernes des 

troupes de la marine , qui fe rejoint 

à celui du bagne. 

PLANCHE IL 
Plan du bagne. 

L'efcaKcr. 

Veftibule. Il y a dans ce veftibt.Ie un 
autel renfermé dans une armoire 
qui eft fur des roulettes , & qu'on 
conduit au pié de lYfca'ier quand 
on va dire la rrefïe. Il y a auflî une 
pompe en cas d'incendie f qui eft fur 
des roulettes* 
51. Bureau de la chiourme. 
3*. Logement dun officier. 

Tonte III. ( Planches du Di3. raif. 
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33. Idem , de l'aumonier & du chi* 

rurgien. 

34. Idem , des bas-officiers & argoufia* 
$ y. Corridors. 

36. Portes en bois extrêmement fortcp 

qu'on ferme la nuit. 

37. Portes de fer en grillage qui font tou- 

jours fermées. 
58. Salles. 
1. Jufqu'au 2.8 font les numéros des 
tolats ou lits des forçats qui font 
dans une falle. Chaque tolat au banc 
contient vingt hommes. >> 

39. Latrines des forçats où il y a dans 

un des jambages de la porte une 
fontaine pour leur donner à boire p 
& laver les latrines. 

* 

40. Le tuyau des latrines de l'étage au- 

deffus. 

41. Cuifine des forçats. 

41. Taverne partagée en deux. Daité une 
eft le vin que le roi donne aux for- 
çats lorfqu'ils font de fatigue , & 
dans l'autre eft le vin que les forçats 
achètent des cornes. 

43. Logemens de fous-cornes & defous- 

argoufins. 

44. Cachots. 

4$. Rampes qui conduifent dans la coun 

46. Latrines particulières. 

47. Cour. 

48. Latrines communes. 

49. Latrines particulières. 
jo. Fontaines publiques. 

51. Petite cour pour ramafler les ba- 
layures. 
f2. Baraques des forçats > lieu où ils 
exercent leurs métiers , & font la 
vente > le roi leur en ayant accordé 
le privilège. # 

des Arts. ) F * . 
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55. Cabanes (Targoufins qui veillent à ce 
que le forçat ne coupe fa chaîne. 

54. Diftribution de Ptau dans les lavoirs. 

55. Lavoirs. 

}6. L'entrée de l'égout par où les eaux 
de p ! uie fe ramaflènt pour pafler 
dans le grand égout. 

57. Porte de la cour pour aller en ville. 

58. Rampe pour defeendre dans la cour. 

59. Logement de gardiens ou portiers. 

60. Citerne. 

61. Entrée de l'égout par où pafTent les 

eaux de pluie de la rue > & où paire le 
fuperflu de la citerne. 

SUITE DE LA PLANCHE IL ou PLANCHE lin*. 2 

Profil du bagne en long & en quatre parties , 
& élévation du bagne du côté du port. 

1. Profil du premier veftibule fie l'éléva- 

tion del'efcalier. 

2. Du corridor des caves. 

3. Du corridor des faites & l'élévation 

des portes des logemens des officiers , 
les fenêtres qui paroiflcnt font pour 
éclairer les corridors. 

4. Profil des portes en bois. 

5 . Idem y des portes en fer. 

6. Faneaux qu'on allume la nuit. 

7. Profil de la charpente du pavillon du 

milieu. 

8. Elévation des cafernes des pertui- 

faniers. 

9. Htm , du gros mur de refend où les 

lignes ponâuécs marquent la diftribu- 
tion de Peau. Première partie. 
10. Le gros mur de refend coupé par la 
moitié» qui fait voirie profil des 
niches des latrines , la conduite dis 
tuyaux fie les vcotoufes. Seconde 
partie. . < 
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ii. Elévation des faites , le gros mur 
de refend étant fupprimé. Troificme 
partie. 

1 1. Idem , des falles & le profil des tolats. 
Quatrième partie. 

13. Lanternes qu'on allume la nuit pour 

éclairer dans les falles. 

14. Elévation des tavernes. 

15. Idem y des cui fines. 

16. Profil des logemens des fous-comes. 

17. Idem y des cachots. 

18. Profil du grand égout où les lignes 

ponâuées en font voir la continua- 
tion. 

19. Idem y de l'égout par où pafTent les 

eaux de pluie de la rue , & des la- 
trines des cafernes des troupes de 
la marine. 

20. Profil en long de la charpente fur 

les falles. 
1 1 . Idem , de la charpente des pavillons 
des extrémités. 

PLANCHE III. 

Profil du bagne y pris dans le milieu du 
veftibule de V égout qui conduit à la mer 9 
auquel les autres fe réunifient. 

1. Profil de l'cfcalier de la rampe de 

l'entrée du côté du port. 
1. De la porre d'entrée. 

3. Du premier veftibule où Ton voit 

l'élévation de la porte du corps-de- 
garde des troupes de la marine. 

4. De l'efcalier. 

5. Du fécond veftibule fie de Fécoutifç 

par où l'on fait pafler les vins fie 
vivres des forçats. 

6. Du corridor pour aller dans les falles, 

fie où Ton voit la tête du gros mur 
de refend 
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7. .Troifîeme veflibule. 

8. Greniers. 

9. Partie de la charpente du grand 

comble. 

10. De la parce fur le premier palier de 

l'efcalier pour aller dans la cour. 

11. Elévation de la rampe pour aller 

dans la cour. 

1 2. Profil des latrines particulières. 

13. Profil des latrines communes. 

14. Du tuyau de la conduite d'eau , au 

■ 

premier étage des falles. 
1 y . Idem y au fécond étage des falles. 

16. Profil en long de l'égout qui va à 

la mer. 

17. L'entrée du grand égout , pour rece- 

voir les eaux de la pluie de la rue 
& le fuperflu de la citerne. 
iS. La fortie de l'égout des cafernes. 

19. Idem y de l'égout des falles. 

20. Profil de la pile en maçonnerie de- 

vant le pavillon d'entrée de la 
corderie haute. 

11. Idem y de la citerne ou réfervoir 
d'e*u. 

xx. De Pefcalier de la citerne. 

x$. Du tuyau de la recette de l'eau. 

24 De la cuvette où eft jointe la con- 
duite d'eau des falles du fécond étage. 
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16. Elévation d'un l'avoir. 

17. Idem , d'une partie de la rampe 
de la cour pow: aller en ville. 

28. Elévation d'une partie de la porte 
pour aller en ville. 

29. Du corps- de- garde des gardiens ou 
portiers. 

30. Elévation & profil du mur de clôture 
de la cour. 

SYITE DE LA PLANCHE EL 

Profil du corps -de-logis où font les falUsi 

A , profil d'une falle au rez-de-chauffée 
où Ton voit l'élévation des tolats ou 
lits de camp. B ; idem y du gros mur 
de refend , où Ton voit l'élévation des 
portes , des niches , des latrines , & 
de celles des fontaines dans les jambages. 
C, de la falle du fécond étage fans 
tolat : les grilles qu'on voit font celles 
des cuifines & tavernes , & l'élévation 
des fenêtres qu'on voit dans le food font 
celles des logemens des cornes & argou- 
fins. D , profil de la charpente. E , 
profil de la cour. F , d'une baraque. G , 
de la conduite d'eau au premier étage. 
H , idem , celle du fécond étage. I 3 
élévation d'un lavoir. K , d'une partie 



2.5. De celle du premier étage : dans de la rampe de la cour pour aller à la 



cette cuvette il y a une conduite 

d'eau , qui va à une fontaine fur 

le quai de la cojrderie-bafTe , pour 



ville. L , d'une partie de la porte pour 
aller à la ville. M , d'un corps-de-garde 
de gardiens ou portiers. N , élévatio/i & 

quelesvaifTeauxpuifTent faire de Teau. profil du mur de clôture de la coun 

F x 
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OBSERVATIONS- 



I 



r._j E hagne eft une prifon. Ceux qui 
Habitent font condamnés aux galères , 
& employés aux travaux les plus vils 
& les plus pénibles du port , ce qui 
les diftingue peu des efclaves : & d'ail- 
leurs c'eft prefque le feul bâtiment qui 
ait été élevé dans la vue direâe de 
renfermer des cojpables de cette efpecc. 
Il a été confiruit avec une dépenfe fi: 
une fomptuofité au-deffiis de tout ce 
qui a été fait en ce genre. On fe fervoit 
ordinairement de divers bàtimens , conf- 
truits pour d'autres ufages , qu'on ren- 
doit propres à renfermer les forçats , 
moyennant quelques légères réparations ; 
c'eft ainfî qu'à Marfeille ils occupoient 
une partie de la manufaâure ; à Toulon , 
partie des magpfms ; & dans le levant, 
des maiCns occupées auparavant par des 
particuliers. 

Marfeille & Toulon éroient donc les 
feu's ports où ils y en eût en France. 
Lorfquc Sa Majefté eut incorporé la 
marine des galères dans celle des vaif- 
feaux , ce premier port fut abandonné 
par le roi , & la chiourme fut diftribuée 
aux ports de Toulon & Breft , où elle 
fat le Je dans la corderie - b^fle > en' 
attendant b conftruâion du bagne , que 
le choix de l'endroit retarda quelque 
temps. Les uns le v oui oient au milieu 
du port , fans fonger à examiner h re- 
tendue qu'il exige , s'y trouvoit ; les 
autres à l'extrémité du port , au pic 
des montagnes , fans envifager £ les 



eaux & autres commodités indifpcnfables 
pouvoient s'y rencontrer ; l'on fut même 
jufqu'i le propofer prés des h.<ngars , 
hors l'enceinte de la ville , à l'extiémité des 
glacis, ce qui eût été encore contre les 
règles les plus (impies de la fortification ; 
5c le peu de fecours qu'on auroit pu lui 
donner en cas prtfTJ , eût porté à b 
révolte des gens qui ne peuvent recou- 
vrer leur liberté que par ce moyen ; 
d'ailleurs le tra';et qu'ils auroient eu à 
faire pour fe rendre à leurs rrrvaux , 
enlevoit la moitié du temps qu'ils pou- 
voient y employer. Tandis que ces dif- 
férens fenrimens le détruifoient , je faifîs 
l'emplacement avantageux qui fe rrouvoit 
derrière la corderic-haute, devant les 
cafernes & à ciré de l'hôpira! , pour y 
placer les forçats. Li ils ont un frjin 
dans leur révolre , une refTource dans 
leur maladie > & des eaux en abondance , 
fans oter fur le rivage du port un em- 
placement beaucoup plus efTentie! 1 des 
magafins d'un ufage fréquent aux ar- 
méniens. 

L'emplacement choifi , il s'agiflbit de 
donner à ce bâtiment tous les degrés de 
perfcâion dont il étoit fufcepciblc. Pour 
cet effet , je ne pou vois mieux m'a- 
drefler qu'à M. Mi fi rai > commifïaire 
des galères , nommé par la cour pour le 
détail du hagne ; & aux ditîcrens bas- 
ofïïciers qui étoitnr fous fes ordres , de 
qui j'ai tiré les vues générales qui m'é- 
coient néceflaircs. Je vais développer les 
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idées que je conçus alors , pour parvenir 
à maintenir aifément la police , à éviter 
révafion des forçats , & leur fournir les 
besoins indifpenfables de la vie : c'étoient- 
là les trois points principaux qui dévoient 
dirger mon entreprife. 

Les forçats étant en grand nombre , 
en doit fur - tout redouter qu'ils ne s'aC- 
coidcnt entr'eux pour feprocurer la liberté. 
Le premier objet doit être par confis- 
quent â les divifer & fubdivifer de façon 
qu'ils ne puiffent pas fe donner de fecours 
mutuels , ni comploter entr'eux , obfer- 
yant néanmoins d'éviter dans cette fub- 
divifion un trop grand nombre départies, 
ce qui multiplieroit hs gardes & les 
befoins communs â chaque divifion. 
C'eft à quoi Ton a pourvu , en coupant 
Tetendue du bagne par le pavillon du 
milieu , & lui donnant un étage ; par 
ce moyen , le bagne de 130 toifes de 
long , eft diflribué en quatre faites, 
& zooeo forçats en quatre bandes. Les 
deux pavillons des extrémités ( planche II 
au plan. 43. ) qu'on a eu foin de ménager 
pour loger les bas - officiers qui font 
ceftinés à la garde du bagne , mettent 
hs plus mal intentionnés d'entre les 
forçats , hors d'état d'exécuter les projets 
qu'ils pourroient former. Dénués du 
fecours qu'ils pourroient avoir de leurs 
camarades, vus & enveloppés de toutes 
parts , que peuvent-ils entreprendre ? 

Chaque falle doit avoir fes commodités 
particulières , confinantes en latrines , 
fontaines , cuifine & taverne; chacune 
de ces falles eft coupée en deux par 
un mur de quatre pies d'épaiffeur , qui 
pafle dans le milieu de la largeur. 

L'emplacement du terrain déterminant 
U lorigueur du bâtiment, ne me laiflbit 
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que le moyen d'en augmenter la lar- 
geur pour pouvoir contenir les xocoo 
forçats & leurs gardes. Cette largeur 
devoit être d'autant plus confidérable , 
que les tolas ( planche IL au plan. 38 , 
les numéros depuis 1 jufquau 2.8 , font 
les numéros des tclas dans chaque falle ; 
Ù dans le profiL de la quatrième par- 
ue ** y font les profils des tolas ), 
qui ne font autres chofes que des lits 
de camp de quatorze pies en quarré , 
forment une arrête dans le milieu féparée 
par une planche où font les têtes de 
vingt forçats , qui y couchent dix d'un 
côté & dix de l'autre. Les bois que 
nous tirons du port n'étant pas afTtz 
longs , je projettai le mur, dont j'ai 
parlé plus haut , avec d'autant plus de 
plaifir , qu'il répondoit à mes autres 
vues. 

Ce mur ( planche IL au plan 39 & 

aux profils $ & 10 ) dans fa longueur , 

a , de quatorze en quatorze pies , une 

porte ou paflage de cinq pies de large. 

Ainfi au lieu d adofTer les tolas ou lits 

de camp contre les murs de face , 

comme on a fait jufqu'à préfent , on 

les a mis dans cet efpace de quatorze 

pies contre le mur de refend ; ce qui 

évite plufieurs inconvéniens , dont les 

principaux font la facilité avec laquelle 

ils faifoient ouverture fur celui de face , 

fe fervant de divers ftratagémes , qui 

très- fou vent avoient leurs fuccès ;' & 

rimpoflibilité dans laquelle ils fe trou- 

voient dans cette pofition d'aller aux 

latrines , étant toute la nuit enchaînés 

à leurs tolas y étoit caufe qu'ils infec- 

toient l'endroit par leurs ordures mifes 

dans des baquets qu'on leur donnoit pour 

cet effet , & qu'on vidoit tous les matins ; 
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ce qui occafïonnoit très -fou vent des 
maladies épidémiqucs. L'on a donc remédié 
à tous ces inconvéniens , par le moyen 
d'un mur de refend, dont chaque porte 
ou paffage entre deux to'ats , . reçoit 
dans fon épaifleur une latrine ( planche //, 
au plan J9 ) en forme de niche , de 
deux pi js de profondeur , fur deux pies 
& demi de large , & un robinet dans 
une autre niche faite dans le jambage 
de la porte des latrines ( planche III, 
profil du corps de logis ou font les 
faites B. ) donnant l'eau qui fert à les 
nettoyer & à fatisfaire à la foif. Cette 
difhribution ne leur laifle donc aucune 
refTource pour leur évafion , ne pouvant 
altérer en rien la conftruâion des murs 
de face , devant lefquels fe trouve une 
allée ( plane fie II > au plan 3 S. ) que des 
pertuifaniers & argoufins parcourent fans 
cefle , & qui eft flairée pendant la nuit 
par des fanaux mis aux écoinçons des 
fenêtres ( planche II, au profil à la 
trti\ieme partie 13. ) Tout ce grand 
mur de refend porte fur un égout 
( planche /, au plan g. ) qui fe joint 
fous le premier veftibule , à un autre 
( au plan 10 & planche III f au profil 
du bagne 16. ) qui conduit i la mer. 

Au milieu de la longueur de chaque 
fallc , cft ménagée une cuifine ( planche //, 
au plan 41 & au profil 15 > ) de dix- 
fept pi Js de long fur quatorze de large y 
entourée de grilles de fer , pour ne biffer 
aucun fujet de murmure aux forçats y 



forçats de fatigue , ainfi nommés pen* 
dant les huits jours qu'ils travaillent 9 
après lefquels ils ont huit jours de repos ; 
dans l'autre partie de la taverne celui 
des cornes ou comités , où ils ont droit 
de placer du vin qu'ils diftribuent â 
leur profit aux forçats qui , par leurs 
travaux , fe peuvent procurer cette 
douceur. 

Toutes les falles ont l'appui Je leurs 
fenêtres élevé à fix ou fept piJs. 
( planche III > profil du corps de logis C , ) 
pour leur ôter toute communication & 
connoiffance avec le port ; & l'ouver- 
ture des portes ou partages du mur de 
refend , fe trouve dans le même aligne- 
ment. Ainfi les fenêtres étant ouvertes , 
l'air peut y être renouvelle dans un 
inftant , la hauteur des planchers leur 
afïurant en même temps un air plus fain. 
Ainfi des deux écoinçons de chaque 
fenêtre , & à la hauteur de fept pies , 
font des fanaux ( planche II > à la 
troijicme partie du profil 13 , ) avec des 
lampes y auxquels ils ne peuvent attein- 
dre , & qui éclairent , ainfi que nous 
l'avons dit > leur garde pendant route 
la nuit ; fi ces fa.iaux qui fervent à les 
éclairer , étoient éteints par Ie> forçats y 
qui cft une marque de loulcvcme t , 
dcs-Iors ils font punis comme coupables 
de révolte. La garde fe fait principale- 
ment par les pertuifaniers qui ont chacun 
fur leur compte dix forçats enchaînés 
de deux en deux pendant le jour , lorf- 



qui foupçonnent toujours la fidélité de qu'ils fortent ; ce qui les a fait appeler 
ceux qui les fervent. De l'autre coté couple , Se ils font tous enchaînés pen- 
de la cuifine fur la même largeur, cft dant la nuit au pies du tolat. (planche III w 
la taverne auffi grillée de fer , divifée t profil du corps de logis A , ) & un 
en deux pour recevoir dans Tune le vin certain nombre de pertuifaniers eft def- 
du munitionnairc que le roi accorde aux tiné à voir ceux qui voudroient exciter 
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3u défordre , les obligeant à être cou- 
chés fur leurs bancs. 

La fource qui fourniffoit à l'hôpital 
de la Marine y étant beaucoup plus 
élevée qu'il ne falloit , étant d'ailleurs 
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m'a été poffible , réfervant la hauteur 
convenable à la fermer pour ménager le 
partage de la conduite de l'eau , ce qui 
Iaiffe un plus libre cours à la circulation 
de l'air ( planclie III , profil des falles 



la feule qui pût atteindre au premier *B- Voye\ planche II ', au profil du bagne , 



étage du bagne , je la dirigeai pour cet 
ufage , & la remplaçai par une autre 
fource très- propre au fervice de l'hô- 
pital , quoiqu'éloignée de 500 toifes de 
la ville : mais cette fource conduite à 
ce premier étage, n'étant pas affez con- 
fidérable pour fournir au rezrde-chauflee , 
je fus obligé d'établir une citerne 
( planche II\ au plan 60. ) dont la 
hauteur du niveau , & la quantité d'eau 
qui s'y ramaffe pendant la nuit , four- 
nirent à tous les rez - de - chauffée 
( planche III, profil du bagne 2* & 25 , 
le robinet de la citerne pour le re\-de- 
chauffee. ) pendant le jour à toutes les 
latrines, cuifines & lavoirs ( planche II , 
au plan fô. ) du bâtiment ; ce qui ne 



contribue pas peu à la propreté & à cas preffés , le corps-de-garde. Le refte 



fur la longueur , à V élévation d'un mur 
de refend y Von voit la difpojition des 
arcades. ) 

Pour fentir davantage la fureté de la 
garde , il faut revenir à la diftribution 
des pavillons , en commençant par celui 
du milieu. 

Le pavillon du milieu , qui a deux 
avant-corps , annonce le logement des 
officiers. Dans fon premier rez-de-chauf- 
fée eft un veftibule ( planche I, au plan z. ) 
qui le divife en deux. Traverfant le corps- 
de-garde ( idem 4 ; ) on entre dans une 
petite chambre , deftinée pour l'officier 
commandant la troupe. A chaque vefti- 
bule ( planche II , au plan 30. ) il y a 
un factionnaire pour avertir , dans les 



écarter les mauvaifes odeurs , dans un 
endroit où il fe trouve une fi grande 
quantité de perfonnes , qui y par les 
réglemens , ne font obligés à changer 
de chemifes que de huit jours en huit 
jours. Il faut obferver qu'outre ces pré- 
cautions , j'ai pris celle de ménager une 
ventoufe de chaque latrine ( planche II , 
à la féconde partie du profil 10. ) qui fe 
termine deffus le toit > & exhale facile- 
ment la puanteur , ayant le foin de fermer 
la lunette de la latrine par un petit 
couvercle , & la latrine par une porte. 
Outre cela , j'ai donné beaucoup d'élé- 
vation aux falles, & pratiqué l'arcade 
au- deflus des portes ou partages du mur 
de refend du milieu , la plus haute qu'il 



de ce rez-de- chauffée , n'eft qu'en caves, 
pour mettre la provifion des forçats , 
qui n'eft pas bien confid érable- Le mu- 
nitionnaire , qui fournit les rations , ayant 
de grands magafins appartenans au roi, 
n'y envoie que ce qui fe confume jour- 
nellement par les forçats : les autres 
caves font diftribuées aux difFérens offi- 
ciers. Au pié de l'efcalier ( planche II , 
au plan 19. ) eft une porte de fer de 
neuf pies y largeur de la rampe , quoique 
la porte d'entrée > qui eft* de bois > foit 
très forte. Le deffus, terminé en demi- 
cercle , eft orné d'une grille de chaînes , 
manicles & chauffettes de fer rond , que 
les forçats portent aux pies 
Les marches de lefcalier font des pièces 
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de bois formant la marche 9 dont les 
chaînes auraient écorné l'arrête f fi elles 
croient de pierre. 

L'on entre dans 'a cour par une double 
rampe ( pUnche II y au plan 45. ) 

La nature du terrain m'a conduit 3 
établir ce premier rez de-chaufTée , qui 
ne laifTe pas d'être tris -utile» logeant 
le détachement de quarante foldats de la 
Marine , dtftinés à prêter main- forte aux 
pertrifaniers. 

Dans le fécond rcz-dc-chaufTée ou rez- 
de-chaufTée des falles , j'y ai pratiqué , 
outre le veftibule , deux corridors 
( planche II , au plan 35. ) pour 
aller dans les falles & appartenons des 
difFérens officiers. 

Les officiers - majors ont deux pièces 
( Idem $4. ) avec leur entre -fols ; les 
cornes ou comités & argoufins une pièce 
( planche II , au plan 34. ) & entre- 
fol y avec de petits efcaliers pour y 
monter. Ce fi. nt ces entre - fols & la 
hauteur des fenêtres des falles , qui 
m'ont forcé à faire les fenêtres des avant- 
corps & pavillons d'une proportion con- 
traire aux règles , la même ouverture 
éclairant 1 eitre - fol & l'étage d'en bas. 
( Voye\ planche /, l élévation du bagne 
du coté du port. ) 

A l'extrémité de chaque corridor f 
ou à Pentrée de chaque falb 9 il y a 
deux portes , la première de bois ( plan- 
che II , au plan 36° , & au profil 4. ) 
très f«rte , avec un petit gi.ichet gril'é 
de fer , pour avertir la garde en . cas 
de befoin , & la féconde de fer ( idem 37 , 
au profil 5. ) entre ces deux portes 
font les loge mens des cornes ou comités 
& ar^oaiins. 



E C T U K E. 

Dans le vefhbu'e ( planche II , au 
plan 30. ) eft un autel fur des r blettes , 
couvert d'un étui , que Ton tranfporre 
au pié de l'efcalier pour venir à l'en- 
filade des falles , & y dire la mette » 
& officier les fêtes & dimanches , les 
forçats ne bougeant point de leurs bancs. 
Dans le même veftibule fe trouve une 
grande pompe d'incendie , fe mouvant 
auflî fur des roulettes , qui prend fort 
eau derrière la latrine , par le moyen 
d'une manche de cuir qui fe met à éc*>u , 
& qui conduit l'eau dans le coffre de la 
pompe. 

Enfin , le troifieme veftibule eft difpofé 
comme le fécond ; & au pié de l'efcaîier 
qui va aux greniers , eft une porte de 
fer. Ainfi tous ces pavillons & ces avant- 
corps fervent de logement aux officiers- 
majors qui ont le commandement , aux 
aumôniers f chirurgiens f cornes & fous- 
cornes , comités & lous - comices qui 
'ont agir les forçats , ainfi qu'aux argou- 
fins qui en font chargés > & qui , de 
quelque façon qu'un f.rçat s'évade par 
négligence , ou non > paient une fomme 
pour chaque forçat. Auffi ont -ils dans 
leurs appartenons des fenêtres grillées 
pour voir ce q jî s'y pa(fe % & y remé- 
dier; & pour dernière reffourec , en 
cas de lévolte , y met.rc des fufi- 
liers , tandis que des pavillons dos extré- 
mités , on peut apr avec la même 
vigueur , & arrêter des leur principe 
les féditions. De ces paviîLns on va 
par de pe:its c'caliers dérobés aux gic- 
niers , peur communiquer avec tous les 
corps-dc-garde. 

Dans les pavi Ions des extrémités , à 
chaque CvkJ du gros mur , font j rattqués 

deux 
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<leux cachots ( planclie II , au plan 44 à un des angles , une porte ( planche //, 



& au profil 27. ) pour mettre les per- 
tuifaniers , les forçats n'ayant pas d'autre 
punition que les menotes , doubles chaî- 
nes , la baftonnade , ou la mort fi le 
cas l'exige, reftant jufqu'à la punition fur 
leur banc. 

Les greniers qui régnent au - deflus 
des falles s'étant trouvés vaftes & com- 
modes y on y a ménagé les cafernes des 
pertuifanîers *( planche II y au profil 8. ) 
qu'on auroit pu mieux établir, fi on 
les avoit exigées dès le commencement 
du projet. 

Ce genre de bâtiment exigeroit une 
cour ( planche II , au plan 47. ) d'une 
étendue vafte , qui ofïriroit , fans doute , 
un coup-d'œil agréable fur toute la Ion» 
gueur y mais elle deviendroit d'une garde 
trop difficile malgré l'élévation des murs 



( planclie III, au profil du veflibule 30 , pies de large ) où ils lavent leurs hardes , 

& celui des falles N. ) qui fervent dont l'eau de ce badin , étant lâchée dans 

d'aqueduc â l'eau , conduite au premier le fouterrain , entraîne tout ce qu'elle 

étaçe. rencontre. 



au plan 57. ) où eft pofti un corps-de- 
garde de pertuifaniers ( iJem 55. ) pour 
voir ceux qui entrent & fortent , & fi 
fous quelque déguifement le forçat ne 
s'évade p^s , quoiqu'enchaîné depuis le 
matin jufqu'au foir dans fa cabane. 

Au milieu de cette cour eft une latrine 
( planche II , au plan 4S. ) commune a 
tous les gens libres , qui eft voûtée pour 
empêcher qu'on ne la perce & qu'on ne 
s'évade par-là. Les lunettes font grillées, 
ainfi que toutes celles du bagne. A côté 
de ces latrines il y en a d'autres pour 
les officiers ( idem 46. ) Aux environs de 
ces latrines y eft une fontaine publique 
( idem 50. ) 

A chaque extrémité de la cour (e 
trouve un lavoir ( planche II , au plan 55 ; 
badin de vingt- quatre pies de long fur huit 



Cette cour eft deftinée aux cabanes 
& baraques des forçats ( planche II , 
au plan 52 & planche III , au profil des 



Ces fouterrains reçoivent , outre ce!a , 
toute l'eau du toit , par le moyen d'un chai- 
neau en plomb qui !a conduit aux extrémi- 



faites F. ) qui font de petits appentis 1 tes. Audi lorfque j'y ai fait defeendre pour 
ouverts depuis le toit jufqu'à terre , I les vificer , on les a trouvés audi nets que 
pour que leur garde puifie voir sHlss'y dés le premier jour; & les fallesne font in- 
déferrent. C'eft dans ces baraques où I feôJës d'aucune mauvaife odeur , comme 

quelques perfonnes Fûvoient prétendu avant 
l'exécution. Voye\ les planches indiquées 



les forçats , qui ont tous le privilège 

de travailler â leur métier , négocient 

avec le public , pour lequel on a ménagé \& leur explication* 
Tome III ( Planches du Dicf. raif des Arts. ) 
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THEATRE. 
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Dix planches à 
PLANCHE I«* 

Plan général de la fi eu a non de la 
nouvelle (aile de comédie françoife , 
dans remplacement de l'ancien hôtel 
de Condé. 

PLANCHE IL 
Plan du rez-de-chau(Tce. 

PLANCHE III. 
Flan des premières loges. 

PLANCHE IV. 



Plan des plafonds.. 

PLANCHE 



V. 



Hg. i. Proportion de la nouvelle faite 
de comédie. La fal'e & 1b théâtre 
font renfermés dans deux cercles 
excentriques ; l'un de ces cercles , 
occupé par la faite, eft divifé en 
quatre parties égales, dont une eft 
pour Tavant-fcene , & les trois autres 
pour les fpeâateurs. 

J/f. i. Indique la divifion que Ton peut 
£ûre du théâtre en une , deux ou 



trois feenes i vo?ont£ ; avec la 
commodité de placer derrière les 
deux colonnes du milieu , des por- 
tails de lumière pour éclairer fa 
ferme du fond du théâtre lorfqu'il 
s'y aura qu'une feene. 
Pig. 3 , 4 & $ . Proportion des trois. 
théâtres modernes réduits fous la 
même échelle ; favoir , fig. ? , falle* 
de Topera de Verfailles ; fig. 4 ^ 

falle de Topera de Paris ; fig. 5 „ 
nouvelle (aile de comédie. 

PLANCHE VI. 
Elévation latérale. 

PLANCHE VIL 

Coupe fur la longueur. 

PLANCHE VIII. 

Fig. r. coupe de la falle en face du théâtre^ 
2. Coupe des efcaliers du foyer. 

PLANCHE IX. 

Elévation perfpeâive de la principale 
façade. 
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ARCHITECTURE NAVALE» 

Contenant une Planche. 



ÏOU RM 3. quart de boufTole, 
,. TiocboiKtuu. 



I Ces figures & les autres de cette planche: 
ftmtiiiffiiamment expirées dans le texte.. 
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ART MILITAIRE. 
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ARMES ET MACHINES DE GUERRE. 



C on T SN ANT treize Flanches. 



PLANCHE !*•• 

Atialét* 

A A A , le bois de l'arbalète, B B , 
l'arc de FarWéce* C C f la corde ten- 
due* D D * les deux cylindres qai tien- 
nent les cordons de la corde féparés 
l'un de Vautre. G G 9 les deux petites 
colonnes de fer auxquelles eJt attaché 
le peck fil de fer , au centre duquel 
eft le petit globule pour régler la mire. I , J 
In noix on roue mobile d'acier ou Ton | 
arrête la corde bandée. K , coebe inté- 
rieure de la noix. M y clé de la détente. 
N N , fronton de mire. O, la flèche. 

Arts. 

&, arc des fàuvages. F , arcs des nations 
policées. 

Flèches. 

PPPP, différais fers de flèches. 
Q r qnrrean on garrot. R , vireton. 
S 9 Matras. T , fabrique. 

PLANCHE IL 

Fig. i. Corbeau à tenaille. 

*• Corbeau double pour rompre l'ef- 
fort du bélier. 



PLANCHE IIL 

Bélier non fufpendu. 

PLAN CHE IV. 

Fig. i. Corbeau à griffes. 
% Corbeau à Cage. 

PLANCHE V. 

Eig. i. Corbeau démoliffeur» 

i. Tortue qui fervoit pour combler 
les folTés des places âûiégées. i , 3 % 
k comble. 

PLANCHE VL 

Fig. i.AAA, tour mobile à corridors» 
B B, parapets. C , bélier non fuf- 
pendu au bas & dans l'intérieur de 
la tour. 

Fig.i. A , tour moÙle de Céfar au fiege 
de Namur ; 1 , cylindre fur laquelle 
on faifoit rouler la tour ; 3 9 plate- 
forme ; 4 f foffé dans lequel les cables 
étotent amarrés ; n , foldats qui 
pofoieat les rouleaux fit les enle- 
voient à mefure que la tour a van* 
çok ; 1 3 t auvent qui fervpit à les 
garantir des traits des affiegés 14 j 14» 
vitidas ou cabefïan pour faire mou- 
v«ir la toar. 

G * 
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PLANCHE VII. 



Fig. i. Tour mobile de DéWtrius Po- 

lyorccte au fiege de Rhodes ; on 

la nomma h/U.o'e , c'eft-à-dire , 

preneufe de villes ; 18 , 18 , ponts 

qu'on bairtbit fur la muraille, après 

que la cour étoit arrivée fur le 

comblement du forte, i<>> roues 

fur lesquelles portoir la cour ; 1 3 , 
auvent qui fervoic à garantir ceux 

qui fe cenoie au bas de la cour 
des craies des artiégés; 7, cables 

qu'on employoit pour la faire mou- 
voir ; 18, poulies ; 1 1 > vindas 

ou cabeftans donc le nombre étoit 
proportionné à la grandeur de la 

machine ; 4 > fofTés difpofés en quin- 
conce ; 1 , poulies. 

a. B , C , pivots cylindriques qui 

fup port oient la cour ; D , roue 

qui tourne fur fon axe dans la 

mortaife pratiquée dans l'cpaifleur 

de la pièce cylindrique ; E , la partie 

d'en haut de la pic ce ; F , rebord 

fervant i foucenir h cour ; G , 

bandes de fer fervanc à renforcer 

la pièce cylindrique : 4 , forte ; j > 

pièce de bois de chêne ; 6 , 6 f pieux 

contre lefqucls elle appuie ; 8 ^ 

rigole de mjmc profon'eur que 

le fo.Tc y &. qui k rmc a.cc lui un T j 

pour empêcher que Us cjSLs , tarant 
de b*& en haut s a'amuicnc le boui 



de bois ; 8 , mouffle à pluiîeurs rang* 
des rouées. 
5. Plan de la cour. 

PLANCHE VIII. 

Cette planche repréfente quatre balirte* 
anciennes. 

Fig. 1. Balirte , donc il eft parlé dans la 
notice du bas empire. 

2. Balirte de Parfenal de Bruxelles. 

3. Balirte de Virruve. 

4. Balirte ciré d'Onofander. Il paroir 
que c'eft la même que la précédente, 
avec quelques additions. 

PLANCHE IX. 

F*ë* l i 2 # 3 & 4* Différentes forte* 
de catapultes, dont les anciens fer 
fervoient pour jeter des pierres 2c 
autres corps peftns. 

PLANCHE X. 

Fig. 1. Catapulte. 

1. Argancte ou catapulte propre i 
lancer d s matières comburtibles. 

3. Balirte d'une compoficion fort rtmple. 

4. Catapulte tirée de Valturio. 

PLANCHE XI. 

F:g. 1. Vairteiu des anciens fur lequel; 
ils n-cttoient une balirte &: une 

c.inpiilte. 
1. Catapulte propre à lancer dc.ix dani* 
X la fois. 
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JF/g. 3. Catapulte tirée de Valturio. 
4. Double balifte. 

PL ANCHE XII. 

&)g. 1 . Catapulte > d'après le deffin donne 

par Valturio. 

2. Un des chameaux fur lefquels les 

Turcs mirent deux pièces de canon, 

de trois livres de balle, après la 



is 



bataille de Patacin en 1690 , ave c 
un canonnier Turc monté defius* 

j- Sambuque du chevalier Folard. 

4. Sambuque de Polybe. 

PL ANCHE XIII. ., 

■ 

Fi g. ï. Corbeau d'Archimede, 

2. Corbeau de Duilliûs. 

3. Dauphin des Grecs. 
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TACTIQUE DES GRECS, 

• - . - - 

Deux Planches. 
Ces deux planches, font fuffifamment expliquées dans le texte* 
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TACTIQUE DES ROMAINS. 



Trois Planches. 



PLANCHE !«"• 



Ordre de bataille des Romains. 

• * 

I. Première difpofition : celle d'un quarré 

long à grand front. 

II. Seconde difpofition : l'oblique. 

III. Latroifieme (emblable à la féconde, 
avçc' Cette feule ' différence qu'on 
engageoit le combat par la gauche. 

IV. Quatrième difpofition : Vannée mar- 

■ • 

chant en bataille > &c. 

V. Cinquième) difpofition r les légère- 

ment armés fic\& archers fe met-- 
tant en première ligne devant le 
centre , ùc. 4 . ' 

V I. Sixième difpofition- : l'année enga- 

; A 



VII. Septième difpofition : l'armée ap-- 
puyant une de fes ailes à une rivière y 
à la mer « &c. 

PLANCHE II. 

1 

• f m • • 

Plan .dtunc .aMiSc Romaine rangée en 

ordre de bataille. 
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L'explication eft. gravée fur la planche; 
PL A tfC H E III. 

Camp Romain de deux. confub,& de 
. . : , qjuure légions.-. 



£euit le* cottèat y &e 



.j< , 4 t -| 



À j tenté, de confuls ; 1 , appartement 
des domeflïqùes ; i , faite publique ; 3 , 4 , 
falle de référve. 

B, tréforerie 7 falle-d'arraes y & endroit 
t où Foh gàrdoitiei haSitS qu'on donnoic 
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aux foldets. C , marché* D » vingt- J 
quatre tribuns » fix par légion , & écurie* 
pour leur chevaux. E , capitaines ou 
prâecs des compagnies, F » chevaux pour 
le fer vice des contais. G > fantaflins choifis 
^bns les compagnies. H , chevaux extraor- 
dinaires. K > logement des étrangers. L , 
place derrière le prétoire deftinée pour 
la promenade. M , rue pratiquée devant 
le logement des tribuns. N , rue Dé- ' 
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cumane. O , chevaux des légiotmaîne 
Romains. P 9 triaires & vélites. Q 4 rue 
des triaires & des princes. R y princes 
& vc lices. S , haflaires Se vélites. T , rue 
entre les haflaires & les chevaux des com- 
pagnies. V , chevaux des compagnies. X » 
pistons des compagnies. Y, voie quintaine. 
Z , efpace pratiqué autour des logemens. 
' , porte. Décumaine. *• f porte du prt'tore, 
à droite. -° f porte du quçfteur , â gauche* 



** 
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FORTIFICATION ANCIENNE. 

Une Planche. 



f7g. i. Fortification de Diego Uffiuio. 
a. SfûÀtm de Dooato RoUm, «» 

à rebours. 



Fig. j. Méthode de fortifier , de Storm; 
4- Fofttâcatio* dm chevalier do Sent* 

Julien. 



MILICE, FORTIFICATION, ARMES ET MACHINES DES TURCS. 

Qaapt PUnches â caufe <Tunc double. 



PLANCHE I«- 

Fig. 1. A A A A, enceinte d'une pa- 
Iwqoe quarréc. B B , peliflàdes 
fiâtes avec des arbees ronds & 
pointus au haut , plantés en terre , 
peu éloignés les uns des autres » 
pour pouvoir les entrelacer de 
branchages , & en faire une efpece 
do muraille, qu'on affermit avec 
de la terre graffe. C C , foffi dont 
on met la terre derrière la palan* 
que. D 9 porte qui fe ferme avec 
un battant de bois. E , pont-'evis 
qu'on levé la nuit par le moyen 

tfuoe corda. F • potk château *** 



deflus de la porte f qui a un pirw 
pet autour des quatre feçades » £ét 
de planches 9 comme G G t avec 
des efpeces d'ecnhràfures , pour faîat 
le coup de fufil. 
Fig. 1. A A t courtine de terre. B B i 
courtine de bois , dont la moitié 
eft conflruite avec d*s pieux à 
plomb , & l'autre où ils font mil 
puni clément à l'horizon , attachée 
avec de greffes chevilles de boit p 
atirqaécs C C 9 qui forment des 
efpeces de caiffbns dans l'intérieur 
du parapet. D D , tourillons demi* 
circulaires. 

Fig. |« A # auteur qui jette «ne pierre 
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attachée avec une ficelle au pié 
d'une muraille , pour en oiefurer 
la difiance y & pouvoir enfuite cal- 
culer la longueur de la galerie de 
la mine. B, réduit en demi-cercle 
appelé logum tobiafeg y où Ton- ait 
des mires avec des balles , pour 
fèrvir de guide le long de la ga- 
lerie, & au commencement duquel, 
de même que dans le milieu y on 
fulpend un plomb. C , forme de la 
galerie que les Turcs font ronde 
▼ers la partie fupérieure. D , ou- 
verte pour éventer la galerie. E , 
fourneau , appelé afna ou tréfor de 
h poudre. F , gril de bois , appelé 
ofna agag en bois du tréfor. G , 
deux pièces de bois , appelées uluk , 
pour fermer l'embouchure du four- 
neau. H , trou de la pièce infé- 
rieure par où "parte le fauciffbn , 
appelé fetilj plaeé le long de la 
falerie , comme le montre la figure 
£ par les lettres 1 1 L L , morceau 
d'une galerie pleine de facs i terre. 
M , endroit par où Ton met le 
feu au fauciflbn. N N N, mine 
parfaite i la lumière des Turcs , 
appelée ugjm. 

PLANCHE IL 

À r B y deux cafques appelés \irin culla. 
Le premier ,. marqué A , eft rond & 
parallèle au crâne- Le fécond , marqué fi , 
tft élevé en cône. Ils ont tous deux le 
tiers du cou couvert d f une maille de fer. 
L'on a le collet aufli de maille , & l'autre 
dmx ailes de fer blanc à la place. C , 
ffre , ou contte de maiHe de fer y comme 
coctes-d' armes. D, congiac x ou hra*- 
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celec avec fon gantefet de fer. Ë , F , 
calcan 9 ou bouclier de bois de figuier : 
1 le premier eft doublé de peau dedans & 
dehors ; & le fécond entouré de cordes 
de coton. G , buinduk y compofé de deux 
ais , qui fe ferment & embrafTent le- 
cou du cheval. H , karki me frac , forte 
de lance dont fe fervent les Turcs Afia- 
tiques , & la cavalerie Capiculy. I y 
coftdni\a , autre forte de lance dont fe 
fert la cavalerie Sarafculy : la baie en 
empêche le contre- coup. K, kift, forte 
de javelot y dont les légas en portent 
trois dans une bourfe , à la gauche de 
la felle. L y gerit , ou dard d'environ 
deux pies & demi de long. M , tope i s y * 
petit -dard qui marque la dignité de celui 
qui le porte à la gauche de la felle. N , 
oc y ou flèche pour les exercices, qui a 
une petite boule de bois à la place de la 
pointe. O , P r Q , oclary , ou diverfes 
fortes de flèches dont fe fervent les. 
Turcs. S , terpan T ou faulx emman- 
chée. T , ai ou arc. V , carquois. A * , 
hangiar , elpece de poignard que les* 
janiffaires & les mignons portent à Conf- 
tantinople , & qu'ils partent à travers de 
leur écharpe. B * , gadara , ou fabre un 
peu courbé ,, large , & dont le dos eft 
couvert de fer. C * , clich , ou fàbrfe 
à Tufage des Turcs. D * y fabre à Tufage 
. des Perfans , plus recourbé que celui des- 
Turcs , & appelé agiemclich, E * , polos 
droit , autre efpcce de fabre. F * , megg; 
ou broche , arme de pointe. G * , tebçt r 
efpece de hache qu'on porte à coté d& 
la felle , comme le palas & le gadara. 
Kg. i. Tuyau au bout d'une pique ,, 
avec deux pointes de fer , pour lai 
ficher dans le bois pour que le feu» 
qui en. fort puiffe l'embrafer.. 



& AR T M IL 

v 

a. Flèche des Tartares , qui a une 
partie de fa pointe entourée de 
petits morceau* de bois & de paille , 
& qu'on allume avec une mèche 
foufrée. 

3. Flèche des Tartares , avec une petite 

boule de matière combuftible , qi.e 
Ton jette contre les maifons. 

4. Perche au bout de laquelle il y a 
un bouchon de paille mêlé avec de 
la mèche foufrée , dont les Tartares 
fe fervent pour brûler le* nruifons. 

j. Gril de fer, avec du goudron de 
de la paille au bout dune perche , 
que l'on plante dans plufi^ur* en- 
droits du canv 1 pour qu'on y 
voie pendant ia nuit marcher le 
bagage, 

6. Lanterne de roile au bout d'une 
perche qu'on porte fur les épaules 
pour éclairer pendant la marche. 

7. Poêle de fer pleine de goudron t 
& attachée à une pique que Ton met 
hors du mur. 

8. Tas de bois fec , avec des mor- 

ceaux de foufre & de . goudron 
pour l'allumer , que Ton tient dans 
plufieurs endroits du chemin couvert 
& d'un forte fec. 
j. Boule de matière combuftible pour 
éclairer. 
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10. Outre de peau de chèvre rempli 

de poudre qu'on lie comme un 
petit Gac , & qu'on jette par la 
brèche dans un aflaut. 

11. Tambour ou caifte. 

12. Tymbales. 

13. Plats de métal. 

14. Chalumeau de bois ou haut* 
bois. 

if. Trompette recourbée. 

PLANCHE III. 

Fig. I. n°. I. Aran - cumbjrafy , ou 
mortier à bombes. 
/i°. 2. Avjn-cnnJjc , affût de 
mortier. 

2. Ai canon de 1er de 120 livres da 

boulet. B B B B , quatre touril- 
lons en forme d'anneaux. C C ,* 
l'ame du canon. D y chambre où 
l'on met la poudre. E , la lu-« 
micre. 

3. B, affût fait & ferré à la turque. 

C , roue faite de plufieurs pljn- 
ches, & &c ferrée à la turque. 
D , autre roue en forme de baril. 
E , ailTicu de fer. 

4. A , Affût à la turque. B B , four- 

chettes de fer fur lefqucllcs les 
tourillons du canon appuient. 

NOUVELLE 
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NOUVELLE ARTILLERIE. 

Six Planches à caufe de deux doubles. 



PLANCHE P*- 

Plan des trois calibres des pièces de 
campagne. 
Fig. i. Pièce de ia. 

2. Pièce de 8. 

3. Pièce de 4* 

PLANCHE I« re - n°. 2. 

Cette planche le rapporte à X article 
Canon * où Ton explique ce qui concerne 
la ligne de mire , la ligne de tir , & la 
trajeftoire , c'efl-â-dire > la ligne courbe 
que décrit le boulet pendant la durée de 
fon mouvement. 

PLANCHE II. 

Plan & profil de l'affût & avant-train 



de la pièce de n. Les affûts des pièces 
de 8 & de 4 font les mêmes , propor- 
tions gardées ; mais il n'y a point d'en- 
cadrement de route i l'affût de la pièce 
de 4 ; elle eft trop légère pour en 
avoir befoin. 

PLANCHE III. 

Manœuvre de la nouvelle artillerie. 

Service d'une pièce de bataillé du 
calibre de ix , par huit hommes du corps 
royal & fept de l'infanterie. 
Fig. i. Service en avant. 

t. Service en retraite. 

3* Service en bataille. 
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FABRIQUE DES ARMES, FUSIL DE MUNITION. 



Sept Planches. 



PLANCHE I« w - 



Fig. i. Double maquette. 

2. Maquette fimple. 

3. L'âme à canon. 

4. L'ame roulée pour faire un canon 

de fufil. 

5. Canon foudé au milieu. 

6- Canon defufil foré, dreffé &po]i. 

7. Canon de fufil garni. 

8. Culaflede forge. 

9. CulafTe dont le bouton a pafle par 

la 



PLANCHE IL 



Plan & profil d'une machine i forer 
les canons de fufil. 

Fig. 1. Plan d'une machine à forer les 
canons de fufil. 

2. Profil fur la ligne A B. 

3. Profil fur la ligne CD..E, ban 

de forage. F, bac. G , arbre. H> 
rouet. I y lorigeron. L , lanterne. 
M , mouffle. N , forêt. O , fepay 
ou fépé. P , crofTe. Q , canon 
fur le fepay. 



Tome II L ( Planches du Dict. raif. des Arts. ) 
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PLANCHE III. 



Fig. i. Machine pour forer les canons 

de fufil de munition. 
Fig. 2. Epreuve des canons de fufil de 

munition. 

PLANCHE IV. 

Fufil de munition , avec toutes les 
pièces qui le compofent ; favoir , un 
canon , une baguette , une plaque de 
couche , une détente , une pièce de dé- 
tente y une fous-garde , deux grenadieres , 
un embouchoir , une capucine , une 
contre-platine , un porte • vis , & une 
platine. 

De toates les pièces qui entrent dans 
la compofition du fufil , la plus impor- 
tante eft le canon : s'il crevé , il eftropie , 
il tue l'infortuné qui s'en fervoit avec 
confiance cfc les malheureux qui fe trou* 
vent i portée & dans la direction des 
éclats qui s'en détachent. On ne peut 
donc apporter trop de foin â la compo- 
fition & à la fabrication de la maquette 
qui doit produire le canon. 

La baguette du fufil de munition 
( Voyei pi. I V. fig. A. ) eft d'acier , 
depuis l'extrémité qui eft taraudée , pour 
recevoir un tire-bourre , jufqu'à la tête, 
qu'on fait de fer ï deflein ; fi cette tète 
étoit d'acier , elle gâteroit en peu de 
temps & refou (croit le bouton de la 
culafle qui eft de fer , & fur lequel clic 
eft pouflec fréquemment Se avec violence , 
loifque le foldat fait l'exercice : il pour. 
roit d'ailleurs , en campagne , fe trouver 
quelque petit gravier dam le canon qui , 
a fmc fcJ , li la tc:e de la baguer te 
fttoit d'acier , pourxoic le commu- 



niquer à la charge & occafionner des 
accidens. 

La baguette eft trempée & recuite : 
on lui fait fubir des épreuves violentes : 
il faut qu'elle plie fur les quatre faces 
ou alternativement , quatre fois en fens 
contraire , en forte qu'elle fafte i chaque 
fois un arc dont la flèche ait huit â 
neuf pouces , & qu'elle fe rétablifte par- 
faitement droite ; fi la trempe en eft 
feche , elle cadrera à cette épreuve , 
ou bientôt après â un léger effort : fi 
la trempe eft molle , elle pliera & reftera 
courbée ; l'art confifteroit à faifir un 
jufte milieu , entre ces deux extrémités. 
Une trempe un peu molle me parole 
cependant toujours préférable: la baguette, 
à la vérité , pou ri oie fe faufler , mais on 
la redrefleroit aifément , au lieu que f 
lorfqu elle eft cafTée , le foldat ne peut 
plus taire ufage de ion fufil. 

La plaque de couche ( Voyc\ fig. B ) 
doit Être forte & épaifle , car cette 
pièce fatigue beaucoup lorfque le foldat , 
dans les exercices , s'appuie brufquemcnc 
fur la crofle du fufil : la plaque eft 
contenue par deux vis en bois , 1 une 
deflus & l'autre fous la crofle 

La pièce de détente eft une petite 
plaque de fer ( Voyt\ fig. C ) percée 
d'une mortaife par où pâlie la dérente , 
( Voyt\ fig* N. ) qui va rencontrer la 
gâchette en dedans du bois du fujd. En 
preflant la détente avec le doigt , elle 
appuie fur la gâchette , laquelle prêt 
fant à fon tour le reflort qui la conte- 
noie , fon bec fort du cran du bandé 
Se le chien s'abat fur la batte ie. La 
détente eft percée pour donner palîagc 
i une goupille qui la fixe à fa place fie 

fur laquelle elle tourne. L'exuéniité ai£ 
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rondie de la pièce de détente en dedans i trois pouces deux lignes de longueur 

_/i 'i' . : J- r— i._ • *■ . * . !•.,/• 



eft une élévation de fer que les ouvriers 
appellent une bouvolle , dans laquelle eft 
pratiqué 1 ecrou où la vis de la culaffe 
vient s'engager. 

La fous- garde ( Voye\ fig. D ) a 
trois parties : la feuille poftérieure , fixée 
par une vis en bois ; la feuille anté- 
rieure y .fixée par le bouton de la gre- 
nadiere d'en bas qui la traverfe & eft 
arrêté par une forte goupille y & le 
pontet qui eft arrondi , pour couvrir 
la détente & donner paffage au doigt, 
qu'on appuie deflus lorfqu'on veut faire 
partir lefyfil. 

La grenadiere du milieu ( Voye\ 



ne foit pas gênée par le bois y lorf- 
qu'on la met au bout du canon. L'em- 
bouchoir & la grenadiere du milieu font 
fixés dans leur pofition par un petit 
crochet à reflbrt , portant fa goupille : 
ces deux pièces concourent , avec la 
capucine , à fixer le canon dans une 
pofition confiante fur le bois. 

La capucine ( Voye\ figure F ) prend 
fon nom de la reflemblance qu'elle a 
avec un capuchon ; elle eft placée à 
l'endroit où le canal de la baguette eft 
couvert par ta bois : c'eft une efpece 
d'anneau qui , ferant le canon fur le 
bois : l'arrête, le fixe & le contient à 
figure E ) eft un anneau qui embrafle fa P Iac e y en forte qu'il ne peut pas 



le canon & le bois , il porte en défions 
un battant en forme de triangle ferré , 
au deux côtés d'un bout n qu'il tra- 
verfe par ta fommet d'un de fes angles : 
en forte qu'il peut s'élever & s'abatre 
fans pouvoir tourner. Le bouton de la 
grenadiere d'en bas , ( Voye\ figure I ) 
porte un pareil battant : on paiTe dans 
J'un & l'autre une courroie , qui s'alonge 
& s'accourcit par le moyen d'un boucle, 
fuivant le befoin , lorfque le foldat 
porte le fufil en bandoulière & fur 
l'épaule. 

L'embouchoir ( Voye\ figure G ) 
embrafle le bois & l'extrémité fupi- 
rieure du canon > par deux viroles qu'on 
appelle les tares de tembouchoir : il 
eft fuffifamment évafé en défions , en 
forme de bec de pot à eau , pour faci- 
liter l'entrée de la baguette. Il eft placé 
i i extrémité du bois , à trois pouces 
trois lignes du bout du canon , afin 
qpe la douille do la baïonnette , qui a 



tourner. 

Le porte-vis ( Voye\ figure H ) a 
la forme dune S. Les ouvriers appellent 
fouvent cette pièce une tjfe : fes deux 
extrémités font percées , pour donner 
paffage à deux grandes vis qui tiennent 
fa platine à fa place , & qui vont trouver 
leur écrou dans le corps même de la 
platine : s'il n'y avoit point de porte- 
vis , les têtes de ces grandes vis por- 
teroient fur le bois & le gâteroient 
bientôt» 

La platine ( fig. K ) vue en dehors 
& (fig.L) vue en dedans > eft une 
machine aflez compliquée , par la quantité 
de pièces qui la compofent & qui font 
toutes néceflaires ; car fi l'une manque , 
elle eft fans effet. On appelle platines 
rondes , celles dont le corps & le chien 
font convexes à l'extérieur : cette forme 
donne plus d'épaiffeur à ces parties & 
eft par- là plus avantageufe , parce 
que les trous , dont le corps de platine 

Hz 
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eft perd » ayant plus de profondeur , 
les pièces qui s'y adaptent y font plus 
fo'i dément établies & moins fu jettes à 
balotter : les vis & les écrous ont plus 
de filets & le chien eft mieux appuyé 
à fon quatre. On appelle platines quarrées > 
celles dont le corps & lé chien font 
dreflts â la lime & plats : telles font 
celles des fufils de munition : pour rap- 
procher celles-ci des platines rondes & 
des avantages qui rcfultent de cette forme, 
il faut donner de l'épaifleur au corps de 
platine & au chien. 

La platine eft compofée de vingt 
pièces : le corps de platine , i ; le 
chien , x ; le clou de chien , 3 ; la vis 
de chien , 4 ; la mâchoire fupéneure > 
5 ; le bafCnet , 6 ; ta vis du baflinet , 7 ; 
le grand reflort , 8 ; la vis du grand 
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gâchette , 1 1 ; la vis de la gâchette , 



1 5 ; la noix , 1 4 ; la bri Je de la noix ; 
1 j ; la vis de la bride , 16 ; 1» bat- 
terie , 17; la vis de batterie , 18 ; le 
refTorc de batterie, 19 ; la vis du reflbrt 
de batterie , 20. Voye\ notre Di3. 
vol XV. p. 583 fir fuipantes. 

PLANCHE V. 

1. Fufil à dé , pour les pcfamW 

ment armés. 

Fufil i dé , pour les armés à la 
légère. 

3 & 4. Fufil à la chaumette. 

PLANCHE VI. 

Fufil de Vicerines; avec les différentes 
pièces qui le compofent. 

PLANCHE VIL 



i. 



r effort, 9 ; le reflbrt de gâchette, 10 ; 

la vis du reflbrt de gâchette , 1 1 ; la I Flgu , & 2 , Le mémc fafîI ^ avec t 



ques changemens. 



PIQUES ET FUSIL- PIQUE. 



Une Planche. 



Fîg. 1 . Pique fui van t l'ordonnance de 1 666. 

2. Pertuifanne du chevalier Folard. 

}. Pique du maréchal de Saxe. 

4» Pique à feu de M. de Maizeroy. 1 , 
canon du fufil ; 2 baïonnette atta- 
chée i la hampe par un fer long 
d'un pie 1 ; ) , queue de la cuiafle j 
4 , platine placée à gauche ; j , 
baguette placée dans une couliffe 
creufée dans le bois ; 6 , milieu 
- de l'arme où elle fe brife; 7 * 
crofle pour ajuller au fufil quand 
Tanne tfl brifée. A B * représente 



un fufil-pique de la même longueur 
que le fufil du dernier modelé » 
& dont on peut faire le même 
ufage que de ce dernier. CD, 
fufil -pique vu du coté de la ba- 
guette. E F , le même dans fa lon- 
gueur moyenne » qui eft de 7 pies $ 
pouces ; on le met à ce point en 
arrêtant le fécond bouton de la 
hampe dans le premier porte -ba* 
guette. G H, le même dans toute 
fa longueur qui eft de 9 pies. I , 
cpée courte» nommé braque mart. 
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CHIRURGIE 



Huit Planches. 



PLANCHE 



Jcre. 



JT lg . i. Bandage pour Janus artificiel.^ 
z & 3. Vafe de fer-blanc fubftitue' â 
celui qui eft marqué B , dans la 

fig- '• 

' 4. Saphyletome vu en entier , fa lame 
renfermée dans la gaîne. a , la 
lame rempliflant toute Pouverture. 
b y l'extrémité du côté du manche. 
c , le manche, d, la partie applatie 
du manche. 

5. La lame de Pinftrument, vue hors 
de fa gaîne. a , fon tranchant, b , \ 
fon extrémité du côté du manche. 
c y une paillette qui fert à fixer la 
lame dans la gaîne. d, le manche. 
e 9 pièce de pouce. 

6. La gaine de l'inftrument, vue en- 
deftbus. a , Pouverture de la gaîne. 
b , l'entrée de la gaine, c , Pan- 
neau qui fert à pafler les doigts 
du milieu. A , profil de Pentrée de 

la gaine* 

7. Ancienne manière de lier les polypes 
de la matrice & du vagin pour en 
faire l 'extirpation. 

8. Nouvel infiniment pour la même 
opération. 

PLANCHE IL 

Fig. u Deffin d'une partie du cercle 
fixe de Pinftrument appelé fpeculum 
Titcri; & d'une de fes branches. J 



Les lignes ponâuées montrent la 
difpofition de tout Pinftrument. a , 
tête d'une desfix branches droites , 
fig. z a. b y branche courbe por- 
tant la branche droite unie en une 
feule pièce , fig. 1 b. c y tourillon. 
d , chaîne de montre qui , paflant 
fur le tourillon c , fert à tirer la 
branche courbe b vers le cercle , 
où elles doivent toutes fe rendre 
par ce même moyen uniforme* 
ment répété, c , couplet de la 
branche courbe entre les deux joues 
du cercle creux , fig. zg. / , por- 
tion du cercle fixe > au-devant du- 
quel eft un autre cercle mobile , 

fig- 3 >f> & 
2. a , a y branche droite qui fe monte 

à vis pour en fubftituer d'autres 

plus grandes, b , branche courbe à 

laquelle eft jointe la branche droite. 

c , tourillon, d , chaîne de montre 

qui porte un large anneau, dans 

lequel roule la tête de la branche 

droite , pour qu'en la tirant vers 

le cercle fixe , cette chaîne prenne 

toujours une direâion droite. 

j, /, profil du premier cercle creux 

& fixe, g , profil du fécond cercle 

plein & mobile , ajufte & pofé ^ ur 

le tourillon c , fig: 1 > 1. Le même 

cercle reçoit la chaîne d, fig. 1 , 

2 , dans une rainure intérieure, 

ce qui n'empêche pas qu il n'ait 



e* c n i r u 

fon appui & Ton jeu fur le touril- 
lon, h , cête du tourillon , c , fig. 
i y 2 9 laquelle arrête le cercle 
plein g y fans en gêner le mouve- 
ment. Entre ces deux cercles eft 
établi un cliquet à queue; il ar- 
rête le cercle mobile à mefure qu'on 
le tourne avec la main , & la queue 
fert 1 le relâcher. 
Fig. 4* L'inftrument ferme , tel qu'on 
le préfente au vagin pour y être 
introduit. Quand llnftrument eft 
entièrement ouvert, on ne voit 
que les deux cercles & les têtes des 
branches droites , lignes ponâuées. 
b , queue du cliquet. 
j. L'inftrument ouvert fur la portion 
d'une extenfion de l'orifice du vagin 
de deux pouces & demi de dia- 
mètre. 

PLANCHE III. 

JFïg. i. La chaife chirurgicale, vue en 
perfpeâive. a , a , a , roulettes à 
l'angloife. * > vis à oreilles, c , c , 
pieds de devant, c y c > pieds de 
derrière, d , d , d > d , premières 
traverfes. e , e , fécondes traverfes. 
/, /, bras. g>g> g, chaflis du dof- 
fier mobile, h , h y marche-piés 
mobiles. / , i , fupports. ; , tiroir. 
k % k , chaflis du fiege à couliflè 
& premier couffin dormant. /> fé- 
cond couffin à ta main, m , doflier 
garni, n , n , bras garnis, o, fléau ; 
i , talon renverfj ; x > poignée. 
p , bouton mobile portant une bro- 
che de fer. q , q , régulateurs de 
l'inclinaifon du dolTier. r,r, cram- 
pons de retenue. 5, s, tourillons 
& chapes (ans lacs, s , j , tourillons , 



chapes & lacs, f f * , écrous & vis 
en pièce quarrée. u , u , régitres 
cachis par la faillie de douilles du 
portant 7 & bougeoir 8. Voye\ 
planche IV* fig. 6. & planche V. 
u. 3 , tringle mobile du doflier ; 
4 1 4, fes branches en équerre ; s% 
tringle fixe du fiege i couîiflè k ; 
6,6, coulans de la tringle du 
^ e 8 e ; 7, 7j 7 j powans garnis f 
branche , dez , tiges , dou lies quar- 
rées & vis ; 8 , bougeoir à quatre 
couplets ; 9, 9, 9, joints & fret- 
tes des b as qui fe démontent; 10, 
boîtes de la tringle du doflier ; 1 1 f 
coulant de la même tringle ; 11 , 
tériere mobile. 

1. La chaife chirurgicale , vue de face. 

Les lettres défignent les mêmes 
parties que dans la fig. 1. & leur 
correfpondent. 

PLANCHE IV. 

ïg. 1. La chaife chirurgicale, vue par 
derrière. Lts letties défignent les 
mêmes parties que d.ns la fig. 1. 
de la planche précédente & leur 
correfpondent. v , v , fiches â 
nœuds prolongées en mamelons dans 
les fléaux, x , x , deux fupports , 
traverfe & crampon tournant y. 

2. a, une des deux branches de la 

tétiere mobile. Voye\ planche 111. 
fig. 1 & X. & planche IV. il. 
b y tourillon où d -At piflèr un 
lacs. c y douiFe ronde, aflbrrie de 
deux vis , forcée de la longueur & 
grofleur du mamelon e. d, un des 
quatre boutons où s'attachent les 
lacs. /, un des deux oulans de 

la tringle du doiLer > vis dtfliis * 



U 



CtilRVRÔIÉ <?j 

vis derrière, & mamelon en avant, i c > pié de derrière , cambra. à y pre- 
g , partie de la tringle du do/fier y ! mieré traverfe. e , féconde traverfe. 



fur laquelle joue la branche de la 
tétîere & le coulant , réunis par 
la douille c & le mamelon e. 

3. a y bout du bras garni. Planche 
III. fig. 1 & 1. planche V. 7. b y 
platine en patte-d'oie, c , c , trous 
percés à un demi-pouce du bord. 

4. a , bout du bras garni, b , queue , 

droite de la douille quarrée du' 
portant, c , mouvement de la queue, 
lignes ponâuées. d y tête du bou- 
ton fur lequel joue la même queue* 
e , trou d'une cheville à oreilles 
correfpondant à ceux de la platine 
en patte- d'oie 
f. a y bout du bras garni, b , douille 
quarrée dy portant, c , portant , lignes 
ponâuées. d , chevilles à oreilles, e , 
queue droite de la douille quarrée. 
6. a j a y a y a y coupe du canal d'un 
regître. Planche III , fig. % & 
planche V , u , & le fond du 
canal ouvert an milieu, £, by deux 
oreilles du canal vidées fur la 
féconde traverfe de derrière du 
bâtis. Le canal a deux oreilles 
femblables viffées fur la féconde 
traverfe de devant du bâtis. Le 



f y bras, g y chaffis du doffier mobile* 

h y h y marche -pies mobiles , relevés & 
abaifTés ; leurs mouvemens y lignes ponc- 
tuées. / , i y fupports. k y k y chaflis du 
fiege à coulifTe, & premier couffin dor* 
mant, tirés en avant, lignes ponâuées. 
/, fécond couffin, à la main, m y m 
doffier garni. Lignes ponâuées. n bra 
garni, o y fléau ; 1 , talon renverfé ; 2 , 
poignées, bouton mobile & broche. q 9 
régulateur de l'inclinaifon du doffier. 
Inclinaifon , lignes ponâuées. Abaifle- 
ment du doffier & fupport. Idem r f 
crampon de retenue, s > tourillon & 
chape fans lacs. L'écrou & vis, pi. III , 
fig- 2*9 ** ne font point deffinés pour 
découvrir le coulant de la tringle du 
fiege y &c. u , regître. x , fupport. x , 
lignes ponâuées. y y crampon tournant, y » 
(ignés ponâuées. $ & 6 , tringle fixe 
du fiege > coulant, douille quarrée & 
vis i 7 , portant fans garnitures ; 7 9 
douille quarrée & vis , queue droite & 
cheville â oreilles. Voye\ planche I V f 
figure y ; 9> 5, joints & frettes ; 10 , 
boite de la tringle du doffier ; 11 , 
coulant de la même tringle ; 12 , tétiere 
mobile ; 1 3 y élévation de la tringle & de 



regître joue à nud par le defïus Ia têtiere > H « nes ponâuées. 



fous le chaflis & le panneau en- 
rafé du fiege. c , regitre avec fon 
bouton, d y té renverfé , vifTé 
fous le bout du regîcre oppofé au 
bouton pour contenir le regître , 
& l'empêcher d'échapper. 

PLANCHE V. 

a y et y roulettes â l'angloife. b , b , 



vis à oreilles, c , pié de dçvant , droit, I ok elles font fuffifammenc expliquées* 



PLANCHE VI. 

DifFérens bandages faits avec la réfine 
éiaftique. Voyt\ les articles RÉSINE Ô 

Subtance Résineuse. 

PLANCHES VII & VIIL 

Ces deux planches fe rapportent aux 

articles TlBIA & TENACITE DES OS, 
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CHIRURGIE. 



Les os des figures 7 , 8 , 9 , io> 1 1 > 
iz & 13 9 ont été préfentés à faca- 
demie de Sciences & à la correfpon- 
dance royale de médecine de Paris. 



On en trouvera nne description plus 
détaillée dans les mémoires de la corres- 
pondance royale de médecine , que le 
public attend arec empreflement. 



MUSIQUE. 

La Mufiquc contient vingt -une Planches. 
Ï2é ILES portent toutes leurs explications , il feroit fuperflu de les répéter ici 
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